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 Introduction: Le corps et le soi

 PIERRE BOUDON et GILLES BRUNEL
 Universite de Montreal

 Lire le corps au travers de ses inscriptions, de ses representa
 tions, de ses affections; s'en suivront les expressions d'incorporation
 (propre a une subjectivite), de corporation (propre a une socialite), de
 corpus (propre a la theorie).

 Plusieurs chercheurs se sont proposes dans ce numero de
 ?reouvrir? la question du corps ? mais fut-elle un jour ?fermee?? ?
 et ce n'est pas par hasard si les divers sujets proposes en tant que
 points de vue qui l'abordent ont en commun l'idee de le suivre ?a la
 trace?, le marquant ou qu'il laisse, qu'il impose a soi ou a l'autre,
 puisque du corps lui-meme on ne peut rien en dire.

 On parlera done ici (l'article de J.T. Maertens) de pratiques
 sacrificatoires, d'amputations, de blessures, qui n'ont de naturel que
 l'empreinte indelebile qu'elles laissent, renvoyant a un ordre que Ton
 dit symbolique.

 On parlera done ici (l'article d'A. Mear) de certaines pratiques
 identificatoires, pour parler comme l'ethnographe, que nous trouve
 rions tout a fait habituelles s'il s'agissait de ?sauvages? (pensons a la
 ?pensee participative? d'un Levi-Bruhl) mais que nous rencontrons
 curieusement dans notre monde familier: celui de la publicite qui,
 lorsqu'elle annonce un objet et une femme, ne sait plus (et nous avec
 elle, d'ou l'identification) si elle parle de l'un ou de l'autre; on notera
 a cet effet que le corps pourrait etre nu ou ?habille?, peu importe
 (puisque dependant avant tout du caractere de Fobjet presente,
 voiture ou produit de beaute), la nudite serait la comme la marque
 soumise a une mise en scene, theatre regie d'images et de mots.

 On parlera done egalement (l'article de G. Brunei et de Luc
 Morissette) de pratiques medicales ? l'envers symbolique d'une
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 scarification, d'une meurtrissure deliberee, puisqu'il s'agit non d'ou
 vrir mais de panser la blessure (de refermer le corps) ? toutefois, ici,
 d'une pratique medicale non officialisee, ?sauvage? et meme pour
 chassee; exclue de la corporation medicale. Pratique incertaine et a la
 fois sourde (terme qu'il faudrait entendre aux deux sens d'un jeu de
 mot, sans bruit et cependant resurgente). Une medecine ?margina
 lisee? par des instances officielles mais aussi dont on ne sait plus
 quand elle le fut (historiquement), tant est puissante la parole (et
 l'outil) d'un ordre du discours medical (voir Foucault, 1963, 1970;
 Clavreul 1978). Une medecine ?populaire? en ce que, forclose, ce fut
 sa seule place assignable.

 Enfin, on parlera ici (Particle de P. Boudon) d'une rationalite
 medicale, d'une theorie du corps, lesquelles toutefois apparaitront
 sans commune mesure avec ce que nous connaissons de la Raison,
 notre fierte occidentale au meme titre que nos religions messianiques,
 rationalite differente qui a beaucoup pour nous inquieter en ce que
 Ton commence a se demander si ce n'est pas elle, l'autre, qui a raison
 et nous qui avons tort (ceci n'est pas seulement propre au seul
 probleme d'une administration de la medecine, voir lllich 1975, mais
 a une comprehension du corps) ouvrant ainsi une vacuite dans notre
 formidable appareil ?de la sante? qui n'a d'egal d'ailleurs que celui de
 notre armement.

 Tous les elements du jeu sont en place; les antecedences
 (historiques), les differences (culturelles), reprises par un discours
 ethnographique ?a cheval? sur une raison (quant a son mode
 d'explication) et une non-raison (l'impossibilite de comprendre l'autre
 a partir de soi); les codages, qui sont ici impression d'images et de
 paroles au sens ou on ?imprime? grace a une matrice un dessin ou
 une forme sur une matiere (la publicite n'est pas tant communication
 qu'?in-formation?); la ?marginalite?, rejetee comme Ton parle du
 ?rejet? d'une greffe, mais dont on pressent neanmoins que le contre
 discours ou la contre-pratique ne peut tout a fait se dessaisir de
 l'emprise d'un discours officiel ?en place?; prendre le contre-pied, ce
 n'est pas tant eviter (ne pas tenir compte) que retourner les armes de
 l'autre contre lui, exploiter ses failles (qui lui sont ainsi propres).
 Aussi, a la rationalite (pretendue telle) d'un ordre medical on
 opposera une irrationalite dont finalement les sources sont com
 munes a une conceptualite occidentale (ainsi de F? histoire de vie? du
 guerisseur quebecois relatee par G. Brunei et L. Morissette dont
 l'experience n'est pas sans rappeler la vie du Christ; la figure de
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 l'oncle, tel Jean-Baptiste par rapport a Jesus; la revelation devant
 une statue de la Vierge; le debut de sa pratique a l'age de 33 ans; le
 mode d'explication de la guerison en termes de miracle; ...Fuyons
 nos origines, elles reviennent au galop!). Ajoutons cependant que ce
 recours a un ordre religieux n'est pas tant la pour masquer un ordre
 bourgeois failli (l'humanisme de la personne faisant contre-poids au
 professionnalisme du medecin) que pour s'y soustraire.

 Cependant aussi, ce recours n'est pas sans quelque effet; la
 lecture de l'article de G. Brunei et de L. Morissette fait penser au
 travail que fit Levi-Strauss sur une cure shamanistique (Levi-Strauss
 1958), l'auteur la mettant en equivalence avec certaines expres
 sions de la cure psychanalytique. Rappelons tres brievement que cette
 intervention du shaman Cuna s'appliquait a un accouchement
 difficile, celui-la, par sa parole, par sa position sous le lit de la
 parturiente, s'identifiant a celui-ci (a son objet: l'extraction de
 l'enfant); et, dans cette odyssee, c'est 1'ensemble d'une cosmogonie
 (lieux, etres, sujet) ?qui y passait?!

 La aussi, dans notre cas present, il y a quelque chose qui releve
 d'une ?sorcellerie?, demonisme et shamanisme etant quelque peu
 associables. Toutefois, les ?moyens? sont bien propres a chaque
 culture (la Cuna, ici chretienne), l'operation d'extraction du mal
 (faut-il entendre, douleur = mal, le Mal?) etant assimilable a un
 exorcisme tel que notre histoire religieuse en a toujours connu
 (recitations, imposition des mains). Aussi le guerisseur doit-il se
 justifier moralement pour des actes non conformes a l'ordre religieux
 dont il se reclame.

 Enfin, une theorie et une pratique autres (l'acupuncture),
 respectees en ce qu'elles sont lointaines (aux sens propre et figure,
 done qu'elles peuvent difficilement nous atteindre dans notre corps
 rationnel), fascinante toutefois en ce que ?ca marche? (avec des
 moyens derisoires) alors que toute notre Raison a pour fonctionner
 d'exclure ce qui peut la gener (l'enrayer?). Plus qu'une Raison
 opposee au corps, c'est une meconnaissance de celui-ci, une impossi
 bility a en comprendre les mecanismes les plus subtils. Aussi, le
 ?terrain? fut-il laisse a la technique (Clavreul 1978, sur une
 impossibility occidentale a comprendre theoriquement ce qu'est le
 corps, et cela des les origines, Hippocrate) faisant de lui une jachere,
 alors que dans la pensee chinoise (et suivant la meme image), ce
 corps est un jardin entretenu soigneusement, cultive amoureusement.
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 N'est-il pas symptomatique que nous nous en preoccupons des que
 ?ca marche mal?, des que nous sommes inquiets sur son ?bon
 fonctionnement? sans nous etre demande auparavant comment il
 pourrait ?aller bien?? Toute chose egale, d'ailleurs, ne s'adresse-t-on
 pas au meme comportement des qu'il s'agit de desir, de sexualite, vite
 combles pour n'avoir pas a trop y reflechir ? mais correlativement
 (Narcisse) pour s'y noyer ??

 Toute pratique corporelle occidentale serait ainsi violence,
 pathos.

 Au plan methodologique, il convient de souligner la filiation
 intellectuelle de chacun des participants a ce numero. La demarche
 de J.T. Maertens s'inscrit dans le courant de pensee psychanalytique
 dont elle prend ses distances en ce qui touche les concepts de
 dialectique et de contre-ritualite. Le travail d'Annie Mear se situe a
 I'interieur de la tradition de recherche semiologique inspiree par
 Saussure et Jakobson. Le concept de substitution / contiguite y est
 developpe tout specialement. La contribution de Gilles Brunei et de
 Luc Morissette s'inscrit dans le courant ethno-biologique developpe
 par Berlin et Kay. Finalement, l'apport de Pierre Boudon se rattache
 aux methodologies formalistes developpees par Boole, Gross et
 Lentin. Malgre des differences methodologiques evidentes, il y existe
 une preoccupation commune: celle d'explorer le corps humain dans
 une perspective semiotique.

 Revenons a l'ensemble; notre fil conducteur est bien une notion
 de trace, de manque ajouterait le psychanalyste, toutefois mentionner
 cette expression est deja signifier son contraire, l'operation d'ouver
 ture puis de rabattement: creux (inscriptions) et reliefs (representa
 tions), affirmations (normes) et negations (rejets); disjonction (exclusi
 ve) puis inclusion ou (aut) exclusion.

 Le symbole, non dans un sens communicationnel ou vehicula
 toire, est la comme la cle est a la serrure, formes sans lien apparent
 sinon qu'ils s'ajustent au bon moment et au bon endroit. Le soi n'est
 pas la confirmation du corps, sa reproduction entiere, puisqu'il a
 justement pour s'etablir a l'amputer, a le deformer (inversement, a le
 magnifier, a le valoriser jusqu'a sa valeur marchande) pour s'y mettre
 a la place.

 Peut-on dire qu'il est bafoue, censure, langage de juriste exigeant
 reparation du dommage et interet pour la personne puisque sa raison
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 d'etre est justement d'etre une raison du soi dont les formes
 generalisees de l'echange ne seraient pas sans evoquer le ?passe
 partout? de notre image precedente.

 II n'y a pas de nudite du corps mais des marques de la nudite (de
 la pudeur a la pornographie); encore moins virginite, expression
 d'une origine combien douteuse, et comme si le corps fut un
 manteau; expression d'un etat sauvage, soit comme bonte (Rous
 seau), soit comme violence (Hobbes). II n'y a de raison premiere que
 l'etablissement de cette raison (dont la nature n'y est pour rien) et
 c'est dans les clivages qu'elle dispose, par exemple, psyche et soma,
 soi et autre, corps et non corps,... qu'il faut aller voir comment elle
 concoit ce corps; comme la societe; comme le monde.

 L'erreur, le faux pas, de toute pensee occidentale est de se
 proposer comme ontologie, de la raison comme du desir, du clos et
 du stable comme de l'ouvert et de la derive. Nous ne pouvons nous
 extraire de l'appareil symbolique qui nous fit et il nous faudra en
 tirer les consequences.

 REFERENCES
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 Le rite est de-corps

 JEAN-THIERRY MAERTENS
 Universite Laval

 SUMMARY

 The body is simultaneously physical toil and erogenous, produc
 tion or reproduction on the one hand, yearning for a lost origin on
 the other. Rituality is a cultural undertaking which attempts to
 transform this erogeneous element into a "signifier," to transpose this
 semiotic reality on a symbolic level. Thus the body is reduced to a
 "sense." Rituality becomes disembodiment, not only by its syn
 chronic reduction of the body but, even moreso, by its "dia
 chronism" progressively focalizing surfaces increasingly distant from
 the body.

 Une ritualite, que nous appellerons d'inscription, est articulee
 dans les societes a economie de subsistance, autour du corps des
 individus. II n'est certes pas la surface exclusive d'inscription mais en
 tout etat de cause privilegie et, de surcroit, pivot autour duquel
 gravitent les autres marques. Scarifications, tatouages et peintures
 tegumentaires, mutilations des ?bords du corps? (appendices, ongles,
 chevelure et poils, dents) et specialement des extremites genitales
 (circoncision, excision, subincision, infibulation, castration, etc.)
 fournissent le lot de choix de ce type de ritualite, faite a la fois d'un
 geste instaurateur, reserve la plupart du temps a un specialiste
 (tatoueur, circonciseur, forgeron) et d'une trace souvent ?une fois
 pour toutes?: pas de restitution en effet du prepuce ou du clitoris; un
 tatouage ou une scarification ne s'effacent pratiquement pas. Cette
 premiere constatation interroge l'observateur sur le dessein de la
 societe qui, non contente de transformer les corps ainsi marques en
 signifiants de son discours leur impose une fixite, comme si le corps
 ne devait plus changer et, sous l'effet de l'inscription, se cadaverisait.
 D'autres rites corporels, tout en gestuation, ne laissent par contre
 aucune trace visible: transes extatiques, danses evenementielles. Le
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 corps y est totalement explose, au-dela souvent des cadres reconnus,
 dans une vitalite qui, de ne laisser de traces, n'a qu'un impact reduit
 et momentane sur l'individu et le groupe.

 Plus eloigne encore du corps, qu'ils ne touchent que de
 l'exterieur: le masque, le vetement (depuis l'etui penien et la ceinture
 jusqu'a la tunique et la robe), la coiffure et les parures de diverses
 especes superposent a la surface du corps une autre surface, le corps
 n'etant des lors que porte-insignes se pretant a des formes qui ne sont
 pas les siennes propres. Ces inscriptions de type vestimentaire, liees
 souvent a des lois somptuaires, a des reglements de decence ou de
 pudeur, exercent une repression de l'erogene, au niveau psychique,
 alors que les scarifications et mutilations sont cruelles (cruor, sang).
 Ces dernieres, nees dans le systeme sauvage (societes de subsistance),
 ne passent dans les societes a mode de production asiatique,
 esclavagiste ou feodaliste (systeme barbare) qu'en modifiant leur
 forme ou leur signification (cf. la mutation de la circoncision en
 milieu Semite) ou disparaissent faute d'adaptation tandis que les
 inscriptions de type repressif y trouvent un terrain adequat a leur
 deploiement. On ne rend pas suffsamment compte de cette diachronie
 en se referant seulement a l'essor de la technique qui aurait permis la
 substitution d'un mode d'inscription (vetement) a un autre (ta
 touage).

 D'autres rites d'inscription tournent autour du corps en inscri
 vant l'espace ou il se meut: rites de delimitation d'un lieu de sejour,
 systeme des objets dans ces endroits, determination de lieu sacre ou
 tabou associee a l'inhumation d'un corps (au moins en societes
 sedentarisees), lieux reserves aux menstrues ou aux initiations
 pubertaires, etc. Cette ritualite est plus excentrique par rapport au
 corps que les precedentes; mais il en constitue toujours la reference,
 un numineux etant transmis de ce corps a l'espace delimite par les
 phases de sa vie ou par sa mort. Or cette liaison rituelle du corps (fut
 il cadavre) a la terre est solidaire du rapport economique de l'un a
 l'autre et les societes caracterisees par des modes de production ou le
 corps n'est lie a la terre que par une force de travail alienee ou
 vendue ne sacralisent plus l'espace en fonction de ce corps mais
 davantage du pouvoir, avec transfert de la numenosite du corps-etalon
 sur la promesse de bonheur paradisiaque loin de la terre concernee.

 Ainsi done, dans les societes d'auto-subsistance, le corps est
 surface privilegiee d'inscription rituelle et etalon des inscriptions non
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 directement corporelles. II faut ici telle scarification ou telle excision
 pour que la jeune fille devenue pubere circule dans l'echange des
 corps de femmes comme un signifiant parmi ceux qui assurent la
 survie de la societe; il faut la qu'une main soit tatouee pour que les
 aliments qu'elle prepare soient comestibles d'etre a leur tour au
 second degre signifiants.

 Ainsi la fonction sociale des rites d'inscription est de rendre
 corps, biens et mots signifiants en vue de leur circulation et de leur
 consommation subsequente; cette derniere elle-meme ritualisee dans
 le mariage par exemple ou le sacrifice (corps), dans le repas (biens),
 dans la palabre et le mythe (mots). Or ces rites d'inscription
 corporelle derivent souvent explicitement de l'interdit de l'inceste.
 Plusieurs mythes fondateurs de la circoncision et des masques relient
 directement ces ritualites a l'inceste, commis ou interdit, par les heros
 eponymes et les premieres inscriptions sur les corps mettent en oeuvre
 ces mythes en balisant en quelque sorte les voies de circulation
 permises et les issues interdites. Et chacune des etapes de ces
 inscriptions corporelles (initiation, mariage, inhumation) sont l'occa
 sion d'echange considerable de biens et de mots; la circulation des
 corps dument inscrits entrainant les deux autres.

 C'est bien a ce titre que l'observateur est tente de situer le corps
 et son inscription comme pivot rituel des societes ?primitives?.

 Mais un changement s'opere avec la mise en place de modes
 nouveaux de production ? asiatique, esclavagiste, feodaliste, etc. ?
 quand un seul corps focalise sur lui les autres inscriptions rituelles,
 corps de despote ou de pontife et de quelques autres privileges
 autour d'eux. Les rituels d'investiture, d'hierogamie, de divinisation,
 le couronnement, l'imposition des mains s'inscrivent effectivement
 sur ces quelques corps uniques d'une toute autre maniere que sur le
 corps sauvage; plus question ici de mutilation ou de tatouage: le
 despote est inscrit par revetement d'une sorte de sur-corps, corps
 mystique impose au sien, corps immortel du pouvoir recouvrant le
 corps mortel du maitre. Rite corporel, mais a pretentions ?spirituel
 les? exprimant davantage des valeurs nees ailleurs que dans le corps
 lui-meme. A ce titre cependant, le corps du despote est encore l'axe
 autour duquel s'organise la circulation des corps, des biens et des
 mots sur le territoire soumis a son pouvoir. On connait la puissance
 supposee de la fecondite de ce corps (par hierogamies interposees) sur
 celle des champs ou la representation cosmique que son vetement



 12 JEAN-THIERRY MAERTENS

 exprime, depuis les depouilles d'oiseaux du ciel, d'animaux sauvages
 et d'animaux domestiques hierarchiquement distributes sur le corps
 du roi Swazi jusqu'aux figurations des planetes et constellations
 celestes, des elements terrestres et des vertus ethiques sur le manteau
 imperial chinois ou byzantin.

 Or, dans la plupart des systemes lies a ces modes de production,
 un certain type d'ecriture ritualise la circulation des mots (spe
 cialement ceux qui sortent de la bouche du despote) au point de
 devenir, aux cotes du corps lointain et inaccessible du maitre, l'etalon
 principal de la ritualite. La loi, la genealogie, l'inventaire, le contrat,
 la chronique, le serment sur le livre, le diplome, et par dessus tout
 l'ficriture inspiree des dieux constituent les nouvelles ritualites
 d'inscription, marginalisant les anciens modes plus directement relies
 au corps des individus. Ce dernier corps du tout-venant, n'est des lors
 plus rituellement marque, d'etre consigne par ecrit dans tel inventaire
 ou sur telle tablette.

 Certains rites d'inscriptions corporelles subsistent cependant, le
 plus souvent comme rites d'inversion: le tatouage primitif a persiste
 dans maints etats africains comme protestation, fut-elle marquee
 d'impuissance, a Facculturation coloniale; telle jeune Guineenne a pu
 meme revendiquer son excision comme survivance traditionnelle face
 aux innovations jugees plus repressives d'un Parti national. Le retour
 au nu et le depouillement des vetements sont de meme prones en
 protestation contre la trame alienante du discours ambiant (Naked
 Cult dans les iles du Pacifique; Adamites du Moyen-Age occidental).
 Sans doute ce retour ostentatoire et suicidaire au corps n'est-il
 significatif que de rappeler la surface fondatrice du rite, perdue en
 meme temps que la libre disposition du corps. Nous reviendrons sur
 cette explication. L'inscription corporelle, dans ce systeme barbare,
 marginalise les peuplades etrangeres, aux frontieres de la culture qui
 sont parfois designees, comme les "Pictes" (les "peints"), par ce mode
 "grossier" d'inscription. Curieux deplacement de signifiances qui
 transforme un rite incorporant le corps beneficiaire dans la circula
 tion sociale en un rite qui Ten exclut pratiquement ou suscite la
 charite des missionnaires occidentaux revetant les pauvres indigenes
 nus d'un manteau qui les recouvre egalement du pouvoir colonial.

 Une autre voie de survivance s'offre aux rites d'inscription
 corporelle dans la theatralite. Ainsi voit-on la danse de fecondite
 sauvage offerte en spectacle esoterique et erotique a la fois dans les
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 Cours, le masque incarner au theatre les caracteres et les sur-moi des
 personnages quand il etait voue a parler d'en dega du moi.

 Une rapide incursion dans notre systeme contemporain permet
 trait de constater que le corps, pas meme celui des dominants, n'y est
 encore l'etalon rituel, et que l'ecriture elle-meme a cede la primaute a
 l'argent dont l'autoreproduction assure a elle seule la circulation des
 biens, des corps et des mots et permet un apparent retour a un
 erogene detourne en loisir ou en erotisation au service du capital.
 Mais sans doute est-il preferable de nous en tenir ici aux avatars des
 inscriptions rituelles dans les systemes sauvages et barbares. Les
 questions au terme de cette rapide esquisse surgissent suffisamment
 pour retenir toute l'attention requise. Comment rendre compte en
 effet de l'etalon-corps dans la societe de subsistance, de son
 deplacement sur le seul corps du despote en regime feodal ou
 esclavagiste et de la decorporeisation progressive des rites d'ins
 cription au cours de ces mutations? Comment voir, a l'inverse, la
 reapparition du corps dans la contre-ritualite ainsi que l'alienation
 qu'il subit dans la theatralite ou la folklorisation par lesquelles les
 rites corporels trouvent une apparence de survie?

 * * *

 II ne peut etre rendu compte de l'homme, pris entre deux axes,
 celui du collectif et celui de l'individuel, d'un seul point de vue au
 mepris d'autres mediations, ainsi, au-dela du sociologique celle de la
 psychanalyse que nous tenterons precisement d'adopter. Le cas de la
 ritualite d'inscription corporelle nous parait etre un lieu d'obser
 vation privilegie pour demontrer l'interet de cette multidisciplinarite.

 Du point de vue sociologique, les problemes d'echanges et de
 circulation des corps semblent resolus selon leur inscription prealable
 qui differencie sexes, ages, roles et statuts dans les systemes de
 representations qu'organise un discours qui emane des seuls males.
 La genitalite ici se trouve reduite dans des fonctions de fecondite et
 de reproduction sans que le role phallique du penis soit explicite
 independamment dans le domaine symbolique.

 Les repertoires sont varies des diverses inscriptions tegumen
 taires et des mutilations corporelles; les liens qui unissent ces
 inscriptions a la structure du discours social sont souvent elucides
 mais rarement les lieux du corps choisis pour ces inscriptions, qui ne
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 sont pas les plus socialement strategiques d'etre davantage orifices,
 ou bords comme si l'inscription pourtant ne transformait le corps en
 signifiant que sur le vide qui le fonde. De meme peu de deter
 minations des mutilations et coupures ou du caractere de l'inscription
 vestimentaire, tout autant barre d'interdit qu'ornement et protection:
 pourquoi couper pour rendre signifiant; pourquoi barrer et interdire
 pour donner coherence? Le masque, lui, est considere dans son role
 au sein du discours social et du symbolique, assurant l'equilibre ou
 comblant les lacunes, mais l'analyse passe a cote du semiotique et du
 pulsionnel dans lequel le masque chamanique en particulier baigne.
 Et comment rendre compte dans les differences qu'elaborent les rites
 d'inscrition au plan des sexes, des ages, des statuts et des groupes du
 cote obsessionnel de cette differentiation, le rite n'en finissant pas de
 repeter la commune diff-errance de l'origine perdue.

 Enfin, si la demarche sociologique associe la decorporeite des rites
 aux modes de production alienateurs du corps et de sa force de travail,
 elle laisse inexplique le drainage du desir dans une ideologie
 promouvant un statut bienheureux du corps dans l'au-dela ou dans
 une contestation dont les rites cherchent precisement a s'inscrire dans
 le corps. Tout se passe comme si le corps recelait, outre une force de
 (re)production, un desir et des fantasmes que le rite tente precise
 ment de capter en symbolique, au service de la societe, alors qu'il en
 refoule sans doute la plus grande part.

 * * *

 Le corps est le lieu de deploiement d'une force de travail
 productrice d'objets mais cette production est simultanement, aux
 yeux du psychanalyste, metonymisation subtitutive et repetition
 obsessive de la jouissance fusionnelle d'un corps-mere perdu (l'Autre).
 La force de travail dans le corps se double ainsi d'un verso
 ?erogene?, quete de l'Autre dans les autres objets et les autres
 individus. C'est dire que l'utilisation ou la manipulation de la force
 de travail ont, selon le mode de production, une fatale repercussion
 sur l'erogene et ses moyens d'expression. Le proletaire aujourd'hui,
 l'esclave en systeme asiatique ou le serf dans la feodalite ne peuvent
 investir leur erogene dans une production dont tous les facteurs leur
 echappent alors que le primitif, en systeme de subsistance, est
 capable, lui, d'investir l'objet qu'il produit de toute sa quete angoissee
 de l'Autre. Or la ritualite est l'entreprise sociale tendant a capter (ou
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 a manipuler) l'erogene du corps de sorte qu'il investisse l'objet
 propose de sa quete de l'Autre, entreprise qui ne peut etre que
 reductrice, de ramener l'Autre a l'autre, la jouissance au plaisir, le
 desir au besoin, l'erogene a l'erotisme ou de transferer, grace a une
 ideologie de salut, la quete de l'Autre dans un avenir eschatologique
 qui distrait le travailleur d'une lutte immediate et stabilise d'autant le
 discours social. Que l'erogene soit totalement refoule et detourne, des
 sursauts de revoke se produisent, sous forme de rites d'inversion ou
 de mystique marginale. On rejoint de la sorte trois types de ritualites:
 celle qui capte l'erogene du corps dans une hantise de l'Autre, celle
 qui l'interdit, celle enfin qui en gomme l'existence et les societes
 passent d'une formule a l'autre selon la coherence et l'equilibre de
 leur systeme socio-economique et ideologique. La preoccupation des
 orifices ou des bords du corps, dont nous avons parle, dans les rites
 tegumentaires est ainsi caracteristique d'une hantise rituelle de
 l'Autre, marquee par ces lieux-frontieres entre la realite crue du corps
 et le terrain vague des fantasmes; meme fixation sur les bords dans la
 ritualite du vetement (cf. le culte des franges, la signification des
 barres sur le corps: ceintures et autres). Par contre, certaines
 pratiques coupent l'individu de sa quete de l'Autre dans des rites de
 mutilation, la circoncision en particulier, dans laquelle l'initie ap
 prend a fonctionner dans la societe (et ses substituts de l'Autre) en se
 coupant deliberement du corps-mere represente par Punivers des
 femmes.

 Mais avan^ons davantage dans la theorie pour nuancer et
 preciser cette organisation rituelle.

 La perte de la fusion originelle au corps-mere se realise par deux
 coupures successives: la premiere y substituant la rencontre de l'objet
 distinct de soi qui est le corps de la mere elle-meme; la seconde
 distanciant assez de ce corps de la mere pour lui substituer n'importe
 quel autre objet. Le corps passe de la sorte par trois stades successifs,
 le premier, fusionnel originel a l'Autre, perdu; le second, metapho
 rique lie au corps de la mere (le tout pour le tout) designe aussi
 comme semiotique; le troisieme enfin, metonymique porte sur tout
 objet substitut (la partie pour le tout) et designe egalement comme
 symbolique. Or le corps male accederait plus aisement que le corps
 de la femme a ce troisieme stade de disposer sur lui-meme d'un
 organe, le penis, deja en representation, que l'homme peut voir uriner
 ou bander. L'experience penienne est ainsi une introduction adequate
 a Punivers des signifiants, de la representation et de la theatralite.



 16 JEAN-THIERRY MAERTENS

 C'est pourquoi la ritualite corporelle attache un interet considerable a
 ce penis, non tant pour sa fonction biologique dans le domaine
 genital que pour celle de mise en representation (?les parties ? pour le
 tout). On dispose de plusieurs indices confirmant ce point de vue et, en
 particulier, le fait du deplacement de signification dans la circon
 cision d'abord celebree dans l'affrontement des sexes puis dans celui
 des classes d'age sans que ce soit d'abord une question de genitalite.
 Le deplacement de la phallicite sur le vetement passant de l'etui
 penien (et la braguette du 15e siecle) a n'importe quelle partie du
 costume, particulierement les moins fonctionnelles, est egalement
 caracteristique du role du penis comme point de depart de la
 representation.

 Le balisage de revolution du corps en trois stades permet d'autre
 part de situer l'interdit de l'inceste entre le second et le troisieme:
 renoncement par le male du stade incestueux qui caracterise la fusion
 au corps de la mere et de maniere plus generate a I'univers feminin
 propre au second stade, la ritualite, a la suite de cet interdit, se
 situant elle aussi dans la dynamique du passage d'un stade a l'autre.
 C'est bien la signification donnee a la circoncision dans certains
 mythes qui en rapportent l'origine, cette coupure du prepuce
 evoquant la separation du male d'avec le monde incestueux et
 fusionnel qui le rend capable d'aller vers la femme etrangere,
 signifiant metonymique de sa quete du corps-mere. La ritualite du
 masque revet les memes caracteristiques: le porteur du masque, le
 chamane en particulier, se trouve au deuxieme stade ou il vit
 psychotiquement la fusion au monde animal ou a celui des ancetres,
 avec la mort ou avec l'ailleurs. A ce titre, le masque est tout autant
 feminin que masculin; de nombreux mythes en attribuent d'ailleurs
 explicitement l'origine aux femmes. Mais le semiotique du masque
 ainsi concu n'est operatoire dans la societe que dans la mesure ou son
 discours peut passer dans le langage symbolique d'ou la necessite
 d'un interprete (et du rite) aux cotes de l'individu masque et, la severe
 interdiction faite aux femmes de ne jamais se meler des affaires du

 masque (parce qu'elles auraient tendance de le maintenir au stade
 semiotique) et les recits mythiques racontant comment le masque
 invente ou decouvert par les femmes a ete abandonne aux hommes,
 faute pour les femmes de savoir s'en servir.

 Cette distinction des trois stades permet encore de mesurer
 l'ambiguite du rite pratique sur le corps de la femme. Comme rite
 rendant ce corps signifiant, il est entreprise symbolique liee au
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 discours phallique meme s'il est execute par le groupe des femmes.
 Tels sont les cas du tatouage de puberte qui rend ce corps
 echangeable, des excisions genitales qui servent le meme but, de
 certaines parures vestimentaires disposees sur le corps de la femme
 pour designer le statut social de l'epoux (phallicisation-vicaire). Mais
 ce rite qui fonctionne de la sorte au troisieme stade rejoint un corps
 qui vit, lui, au second, dans l'auto-jouissance de lui-meme, la mise en
 valeur de ses fonctions vitales fut-elle forclose. Le corps feminin
 subvertit ainsi spontanement l'entreprise symbolique qui le capte
 dans la mesure ou la femme en tire une jouissance sans comparaison
 a l'erotisation metonymique qu'elle livre d'elle-meme au regard male.
 Ainsi la ceinture qui pare le corps de la femme sauvage a ses propres
 yeux le barre aux yeux des hommes, de cette barre qui fait frontiere
 entre la realite du corps et le terrain vague des fantasmes masculins.
 II en va de meme de la peinture corporelle ou du maquillage
 contemporain.

 Le passage d'un stade a l'autre se fait sous le mode d'une
 coupure dans laquelle, pour atteindre a une signifiance quelconque,
 un reel est perdu, celui du fusionnel dans 1'acCes au semiotique, celui
 du semiotique dans la signifiance symbolique. II n'y a des lors de
 signifiant que fonde sur une barre et le rite qui attribue au signifiant
 ses lettres de creance (aspect de phallicite) est simultanement barre et
 coupure (aspect de mutilation). Ainsi, aussi longtemps que le corps
 sert de surface d'inscription a la ritualite, cette derniere se manifeste
 par des mutilations (genitales en particulier mais pas exclusivement),
 de douloureuses scarifications, une neantisation du corps derriere le
 masque et le vetement. Mais au prix de cette coupure, le corps peut
 ensuite circuler dans la societe, fidele au sens qui lui est dicte,
 entrainant a sa suite les mots et les biens. II faut a cet egard elargir
 certaines theories qui rapprochent les mutilations genitales de la peur
 de la castration: il y a castration certes, mais a la condition
 d'entendre cette derniere moins comme signe genital que touchant
 l'individualite dans son necessaire et frustrant acces a la signifiance.

 Que cette coupure fondamentale soit souvent focalisee sur le penis
 n'est qu'une consequence du role qu'il joue dans cette entree de
 l'individu a la representation.

 Mais, en meme temps qu'il coupe de la sorte des stades originels,
 le rite tend a gommer cette coupure et a se presenter comme
 repetition de l'origine perdue. Ainsi les rites corporels s'interessent-ils
 aux premieres manifestations anatomiques: la premiere menstrue, la
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 premiere dent, les premiers poils au pubis ou a la barbe (et ensuite le
 pantalon), comme s'ils pouvaient, de rejoindre de la sorte une
 priorite, pretendre a l'origine de revolution ulterieure. II en va de
 meme dans la preoccupation, en ritualite corporelle, d'inscrire sur le
 corps l'?une fois pour toutes?, comme si elle se situait en un lieu si
 originel qu'elle decide pour la vie (tatouage), voire pour l'autre vie
 (caractere sacramentel). Ce double aspect du rite d'inscription
 corporelle ? tantot coupure, tantot phallicite ? est la signature
 commune des deux pulsions qui, dans le corps coupe, prennent la
 place de la jouissance originelle: le principe de plaisir et le principe de
 mort, le premier prenant les formes du prestige ou de l'erotisme, le
 second fondant ces formes sur la perte et le manque. Cette
 participation de la pulsion de mort dans la ritualite parait bien etre le
 fait du pouvoir male. Alors que le corps de la femme est du cote de la
 vie qu'il donne et entretient et qu'elle disposerait par la assez
 spontanement du pouvoir, le corps de l'homme s'est en fait impose,
 de se situer du cote de la mort ou tout au moins de sa representation,
 et de ce lieu dieter les signifiants de la vie. L'homme en effet s'est
 reserve le culte des ancetres, le droit d'interpreter leur volonte,
 d'assurer la continuity de leur pouvoir et la capacite d'inventer une
 vie d'au-dela de la mort. A lui aussi le pouvoir de cadaveriser le corps
 en le faisant passer de la vie a la signifiance et celui d'inventer un
 corps mystique (ou mieux: symbolique) plus immortel que le corps
 individuel et dont on trouve l'impact dans certains rituels barbares
 d'investiture du roi, du pontife ou de l'empereur (?le roi est mort,
 vive le Roi?). Le deploiement extraordinaire des rites d'inhumation
 du corps des dominants verifie cette capacite du male de parler du
 lieu de la mort pour controler la vie. Mais en cela peut-etre consiste
 l'illusion du rite, d'eriger un phallus sur le vide, d'etablir des
 signifiants sur la barre de la mort, de jouer au lieu de jouir: l'aveu de
 cette illusion scelle d'ailleurs l'initiation des jeunes dans plusieurs
 societes quand ils decouvrent que le masque n'est rien mais qu'ils
 sauvegarderont leur pouvoir de pacotille sur les femmes s'ils conser
 vent pour eux ce secret.

 Reste cependant a assimiler le corps de la femme a cette
 entreprise illusoire pour avoir chance d'assurer la survie de l'emprise
 male: en imposant au sexe feminin l'excision, en parallele de la
 circoncision, quelque fois au nom d'une coupure radicale d'avec un
 hermaphrodisme initial, l'homme n'a cherche en ce rite sur le corps
 de la femme qu'une phallicisation-vicaire, de la meme facon qu'il s'est
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 servi des parures du corps feminin comme etalon de son propre statut
 social et de son propre prestige. Si la circoncision, d'etre coupure, est
 la ritualisation du passage quasi naturel du male du stade semiotique
 au stade symbolique, l'excision est demarche magique sur le corps de
 la femme (culturalisation d'un processus naturel au contraire de ce
 qu'a pu etre la celebration de la premiere menstrue). Que certains
 mythes aient insiste sur ce parallelisme entre circoncision et excision
 (coupure chez la femme du clitoris a pretention penienne et chez
 l'homme d'un prepuce a ressemblance vulvaire) n'est qu'une illusion
 de plus (l'excision etant souvent appliquee aux levres autant qu'au
 clitoris) mais une illusion necessaire a la coherence du systeme mis en
 place sur le corps male et pourvoyeur du pouvoir phallique. La
 sexualite est au prix de cette illusion.

 * * *

 Dans la mesure ou la signification produite par la ritualite se
 fonde sur la perte enregistree par la coupure, elle ne peut survivre et
 atteindre a la coherence qu'en s'autogenerant, la stricte combinatoire
 de ses elements, l'ideologie superstructurante et des caracteristiques
 comme l'?une fois pour toutes? donnant le change a l'absence de
 referentiel. Aussi longtemps que cette coherence n'est pas atteinte
 tant que le discours social ne repond qu'avec plus ou moins
 d'adequation aux situations survenantes (ce qui est le propre des
 societes de subsistance) ? la ritualite n'assure la signifiance que par
 un va-et-vient perpetuel entre le semiotique et le symbolique, la
 schize (curieux mot qui signifie coupure et qu'on emploie pour
 caracteriser les individus non soumis a la coupure instauratrice du
 symbolique), la schize psychotique done et l'obsession nevrotique.
 C'est dire que sous un pouvoir autoritaire la societe recourt peu au
 semiotique, le pouvoir etant l'element decisif dans la circulation des
 signifiants, capable de reduire le rite semiotique en un simple
 instrument recupere ou de le marginaliser dans le grossier, le fou ou
 le folklore. Moins au contraire le pouvoir est defini et plus le rite
 accueille l'echo du semiotique et tente de le traduire en termes
 fonctionnels.

 Cette labilite rituelle est perceptible dans les celebrations du
 masque chamanique ou la societe tente de domestiquer son message,
 de le faire servir a la coherence du groupe mais ou elle lui confie
 simultanement le soin de dire ce que le discours est incapable de
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 prevoir ou d'ordonner, les signifiants manquant encore pour rendre
 compte de toutes les situations. La meme labilite anime certains rites
 de transvestisme ou hommes ou femmes, outre leurs vetements
 propres, se revetent de ceux de l'autre sexe, comme pour epuiser tous
 les possibles et se rallier ensuite au sens le plus evident sans toutefois
 fermer la porte aux autres. Meme alternance dans le passage du vetu
 au nu, particulierement lorsqu'il s'agit d'elaborer un discours (ser
 ment, voeux, magie, priere) qui se pretend plus fondamental que le
 discours ordinaire. Dans cette perspective, certaines transgressions du
 symbolique comme l'inceste ou l'alimentation interdite, loin d'etre
 deconstruction du discours ambiant n'en constituent en realite que
 d'efficaces ressourcements.

 Mais qu'un pouvoir s'affirme ? que ce soit dans les societes de
 subsistance mais davantage dans les regimes de type feodal ? et
 aussitot la signifiance et sa ritualite s'attribuent assez de coherence
 pour marginaliser definitivement tout va-et-vient vers le semiotique.
 Ainsi le masque est-il progressivement retire aux femmes pour n'etre
 qu'un instrument du pouvoir male et son origine psychotique
 estompee afin d'assurer sa circulation entre les seuls mots du discours
 social. A 1'inverse, les phenomenes de transes et de possession passent
 dans la marginalite en devenant le lot des femmes (ou d'hommes
 alors astreints a se vetir en femmes), impuissantes a bouleverser
 l'ordre etabli. La nudite, jusque la stimulante dans la ritualite,
 devient grossierete ou impudicite sous l'effet d'un discours de decence
 ou d'ethique et la circoncision est reduite a une simple operation
 destinee a promouvoir hygiene et medication. A son tour le
 transvestisme est degrade en un phenomene pathologique et le
 tatouage en cas de psychologie sociale.

 La relation dialectique entre le rituel et le mythe se deploie dans
 une dynamique en-deca de la coupure necessaire au symbolique, mais
 une fois le discours social coherent, il neutralise ce recours aux
 origines pour promouvoir au contraire une auto-justification de type
 metaphysique ou theologique, l'Autre n'etant plus des lors que ce que
 perd le symbolique mais plutot la consecration sur un analogue
 principal de ses propres signifiants. C'est le moment ou le rite ne tire
 sens que de la parole qui lui correspond, emanation elle-meme de ce
 discours social auto-securisant. Et l'ecriture d'intervenir alors comme
 la caution et l'etalon de la coherence de ce discours. A cette
 substitution de la fonction theologique au mythique correspond
 d'ailleurs celle du spirituel a l'erogene, de l'eschatologique promis a
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 l'originel perdu. Dans ce cadre, le corps ne fait plus que preter sa
 surface a une inscription rituelle qui le reprime (d'une repression qui
 succede a la cruaute primitive) et se soucie davantage a son ame:
 quelle relation entretenir desormais avec ce corps aliene dans des
 rapports eeonomiques qui en refoulent ou en deplacent l'erogene?

 La ritualite des lors mise en place reproduit la coupure jusqu'a
 l'obsession dans les multiples differences qu'elle introduit et sanc
 tionne dans une societe de plus en plus verticaliste: differenciations
 vestimentaires entre les sexes, entre les ages, les statuts et les roles,
 entre les groupes sociaux et ethniques, chacune se specifiant et se
 diversifiant a 1'infini des matieres, des couleurs, des mesures de toutes
 sortes, obsession qui ne fait qu'occulter, tant bien que mal, la hantise
 de la commune diff-errance d'avec l'origine perdue. Or, pour en
 rendre compte, les rituels d'inscriptions tegumentaires sont limites; le
 developpement des techniques aidant, on passera alors a la ritualite
 vestimentaire et aux infinies varietes de la ?coupe?. Le code
 vestimentaire ainsi substitue a la gestuation corporelle, la ritualite
 symbolique revele sa fonction de-corporeisante (au point de culminer
 dans la ?toilette du defunt?), souvent sompteuse, et le terme
 ?corps?, dans le frangais du 17e siecle, en vient a designer une piece
 de vetement.

 Dans ce cadre, le recours au semiotique et a la labilite qui en
 ouvre l'acces ne peut appartenir qu'a une ritualite d'inversion, en
 opposition avec le discours social et le refoulement du pulsionnel
 qu'il opere. Cette meme pratique pourtant, aux origines de la ritualite
 corporelle, fondait le discours encore a la recherche de ses signifiants.
 Qu'une faille s'instaure dans le discours symbolique ou dans le proces
 de production qui le soutient et aussitot, par ces breches, s'exprime
 un retour au corps et a son erogene ? en fut-il devenu narcissique ?
 chez les marginalises. La troupe de theatre Bread and Puppet revient
 au masque semiotique et le confectionne des detritus de poubelles; les
 Hippies se revetent des oriflammes nationaux ou des defroques
 sacerdotales quand ils n'optent pas pour la nudite ou pour la peinture
 corporelle. Ce sont la exemples contemporains, mais ils viennent au
 terme d'une longue histoire de contre-ritualite propre a toutes les
 cultures et caracteristiques de toutes les crises.

 Quel bilan tirer de ce retour contre-rituel au corps? Les
 fondateurs des Adamites se sont montres nus en public, mais e'etait
 sur le bucher; leurs sectes n'ont survecu que de s'institutionnaliser en
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 eglises, ? une autre encore, differente, c'est bien le principe du
 symbolique. Si Francois d'Assise a quitte nu, la maison paternelle,
 ses disciples ont tot fait d'aller se rhabiller! Nulle part, ces rites de
 retour au corps n'ont provoque des restructurations fondamentales,
 sinon tres indirectement et tout au plus quelques soubresauts dans
 l'ordonnance des signifiants en place. Protestation suicidaire d'un
 erogene meurtri.

 Mais pourquoi faudrait-il attendre de la contre-ritualite un
 quelconque succes: rites et contre-rites se reduisent a une apparence
 et leur combat se presente comme celui de deux lutteurs qui
 n'auraient pour point d'appui qu'une corde raide sous leurs pieds. Et
 si c'etait la condition meme de la ritualite et de son inversion que
 d'entretenir l'illusion et la seule issue le courage de faire son deuil de
 l'origine plutot que d'en entretenir la melancolie et la nostalgie? Mais
 cela est une autre affaire.l
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 SUMMARY

 This paper reports a study of the portrayal of women in
 advertizing. A sample of automobile ads are analysed according to
 the dichotomic substitution/contiguity principles proposed by
 Jakobson for the study of child language and aphasia. The meta
 phoric and metonymic processes which are used to account for the
 topography of the messages lead to an elucidation of the sexual
 stereotypes that marketing decision groups maintain and reinforce
 through advertising. Our analysis shows that despite some superficial
 changes the roles attributed to women in ads remain basically
 unchanged.

 INTRODUCTION

 Nombre d'etudes ont scrute les parametres psycho-commerciaux
 de la publicite (D. Anzieu, 1963; A. Cadet, 1967; L. Cheskin, 1959;
 E. Dichter, 1961; J. Marcus-Steiff, 1961). Rares sont, cependant, les
 chercheurs qui ont depasse l'analyse des implications marchandes de
 cette institution, pour l'etudier en tant que systeme de communica
 tion sociale. Or, derriere une fagade de vente a distance, la publicite
 se manifeste clairement comme un systeme d'influence beaucoup plus
 large: tout en parlant d'objets, la parole du negoce transmet des
 idees, des valeurs, des modes de vie et de pensee.

 C'est la l'un des moteurs intrinseques de la publicite: elle ne sert
 pas seulement la promotion des objets, des services, des biens de
 consommation, des equipements materiels; elle les transcende, en
 quelque sorte, pour ?vendre? des images, des symboles. Cette
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 propriete fait de la publicite un phenomene social extremement
 important, parce qu'elle contribue de facon indeniable a 1'evolution
 de la culture soit en renforcant, soit en modifiant des patterns
 culturels etablis. En fait, ce que la publicite offre a son audience, c'est
 moins une image de produit qu'une image de consommateur-type.
 Elle suggere aux consommateurs potentiels des valeurs de conduite a
 finalite commerciale et des modeles d'identification: le message de
 consommation se double done d'un message de conformation a un
 mode de vie suggere. C'est ce mode de vie, cette image de soi qui est
 l'enjeu de l'interaction profonde entre le publicitaire et son audience.

 En tant que production de la societe, la publicite joue done le
 role ambigu de miroir du present de de moteur du futur des flux
 culturels, axes generaux devolution et de structuration de l'environ
 nement. II semble done qu'a l'heure ou un nombre sans cesse
 croissant d'individus reconnaissent les liens etroits qui unissent ordre
 economique et civilisation, pouvoir et politique des sexes, il y ait
 pertinence a s'interroger sur la semantique des corps dans la
 publicite.

 Dans cet article, nous allons tenter de cerner quelle utilisation
 font certains publicitaires du corps de la femme; plus precisement
 nous analyserons un certain nombre de messages publicitaires, parus
 dans divers magazines, afin de demontrer les principes d'organisation
 semantique des divers elements impliques.

 PUBLICITE ET STEREOTYPES SEXUELS

 Afin de pousser le consommateur a l'achat, la publicite doit lui
 presenter, pour fins d'identification, une certaine image de lui
 meme. II n'est guere etonnant que cette representation passe tres
 souvent par l'icone ?corps?. La publicite est peuplee de corps que
 Ton peut qualifier de semantiquement marques: ce ne sont pas des
 abstractions, mais des corps qui sont, entre autres, dotes d'un sexe, et
 qui tirent leur valeur semantique des jeux metaphoriques et metony
 miques qu'ils entretiennent avec leur contexte publicitaire. L'etude de
 la representation du corps, dans la publicite d'une societe donnee,
 peut done nous fournir des renseignements precieux sur la nature des
 stereotypes sexuels entrenus par cette societe.

 La publicite assume une fonction de regulateur culturel, car elle
 doit non seulement se mettre au diapason de la culture, mais refleter
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 les mutations des styles de vie, ainsi que les modifications des modes
 de pensee et de comportement; elle peut meme modifier les normes
 traditionnelles et c'est la ou reside l'importance premiere de cette
 institution sociale. On assiste, par exemple, depuis quelques annees,
 aux efforts timides de quelques publicitaires qui tentent de proposer
 pour la femme de nouveaux roles sociaux suggeres par ce qu'il est
 convenu d'appeler les mouvements de liberation de la femme. La
 timidite meme de ces essais temoigne de la resistance des stereotypes
 sexuels traditionnels. Selon Stoetzel (1963) ?Les stereotypes sont les
 categories de l'opinion publique. L'aboutissement des campagnes de
 propagande et de publicite est 1'implantation de nouveaux stereo
 types. Les formules stereotypies sont celles qui conviennent le mieux
 a ce consensus universel qu'est l'opinion publique?. Au dela de sa
 fonction commerciale premiere, la publicite assume done un role
 d'agent d'information collective qui, au meme titre que la famille,
 l'ecole et les mass media, transmet et renforce une certaine con
 ception des attributs, des roles et des prerogatives que la societe
 attribue a l'un et l'autre sexe.

 L'etude des stereotypes sexuels transmis par la publicite est fort
 interessante parce qu'ils sont le produit d'une tradition seculaire qui
 n'evolue que fort lentement. Le publicitaire se heurte constamment
 au dilemme vecu reel-vecu souhaite du consommateur-type, ainsi
 qu'aux contradictions souvent latentes entre desirs individuels et
 norme culturelles. Comment un message publicitaire peut-il repondre
 a la fois au desir d'emancipation de certaines femmes ainsi qu'aux
 oukazes d'un modele culturel dictant l'alienation de la femme? La
 publicite se doit done de tenir l'impossible pari de repondre aux
 aspirations du consommateur-type en tant qu'individu et en tant que
 participant d'un groupe culturel donne.

 DEVOLUTION DES STEREOTYPES SEXUELS

 Plusieurs etudes recentes (L. J. Busby, 1975; J. D. Culley and R.
 Bennett, 1976; J. R. Dominick and G. E. Rauch, 1972; W. J.
 Lundstrom and D. Sciglimpaglia, 1977) semblent confirmer ce que
 l'observation quotidienne avait souligne depuis longtemps, a savoir
 que la representation de la femme dans la publicite obeit aux
 stereotypes traditionnels: elle est mere, epouse, menagere, objet
 sexuel, autant de roles qui, selon les preceptes de la publicite,
 correspondent a la realite. Dans le cas des messages publicitaires
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 concus specialement pour les hommes, la femme devient un objet de
 decoration correspondant encore aux canons traditionnels du desir
 masculin.

 Par ailleurs, certaines categories de femmes, considerees comme
 marginales, ne sont que tres faiblement representees: ce sont les
 femmes independantes, celles issues de minorites ethniques ou de
 classes ouvrieres, les professionnelles et les vieilles femmes. Ces
 dernieres n'apparaissent que dans les roles de grand'meres vantant les
 merites de produits destines aux malades et aux vieillards (des
 medicaments pour l'arthrite, des cremes pour dentiers, des laxatifs,
 etc.). En regie generate, la femme dans la publicite vit sous le signe du
 luxe et du confort et cette representation de la femme pretend a
 l'universalite de la condition feminine.

 Au cours de la derniere decennie, cependant, les publicitaires
 semblent avoir integre de nouvelles images et adopte un nouveau
 langage pour parler des femmes. On pourrait croire que cette
 tendance represente vraiment une adaptation realiste aux nouveaux
 roles assumes par les femmes; il ne s'agit la, en fait, que de
 modifications superficielles tant sur le plan de l'identite que des
 activites de la femme: les relations de pouvoir entre les sexes ainsi
 que le contexte economique sont virtuellement les memes. Le concept
 meme de liberation est devenu un motif publicitaire des plus
 efficaces. La signification profonde du discours publicitaire demeure
 intacte.

 ANALYSE DES MESSAGES PUBLICITAIRES

 Dans les pages qui suivent, nous allons analyser quelques
 messages publicitaires dont l'objectif patent est de vendre des
 automobiles, afin de tenter d'elucider l'utilisation qui y est faite du
 corps de la femme. Cette etude ne pretend nullement a Texhaustivite.
 Elle se donne comme objectif premier d'explorer l'application possible
 de certaines notions de linguistique a l'analyse de messages publici
 taires. II semble, en effet, que certains modeles de la linguistique
 contemporaine permettent d'aboutir eventuellement a une formali
 sation des regies qui regissent la production publicitaire. L'analyse
 exploratoire que nous nous proposons de mener ici, sur quelques
 exemples precis, devrait nous permettre de mieux comprendre les
 systemes de relation sous-jacents a la structuration des agregats
 d'elements de signification que sont les messages publicitaires. Nous
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 allons baser cette analyse de la logique qui ordonne et regit les
 processus publicitaires sur une dichotomie fondamentale en linguis
 tique, a savoir l'opposition substitution / contiguite. II semble, en
 effet, qu'interpretee a un certain niveau d'abstraction, cette dicho
 tomie puisse s'appliquer a divers processus de la communication
 humaine.

 Dans son Cours de Linguistique Generate (1916), Saussure
 etablit une distinction entre ?liens syntagmatiques? et ?liens associa
 tifs?. Les relations syntagmatiques sont celles qui existent entre les
 unites d'un message donne en raison de la co-presence simultanee de
 plusieurs unites a I'interieur du message. Par contre, la notion
 saussurienne de relation associative se refere a des liens existant
 entre, d'une part des unites presentes dans le repertoire, mais
 absentes du message. ?Le rapport syntagmatique ? remarque
 Saussure ? est in praesentia; il repose sur deux ou plusieurs termes
 egalement presents dans une serie effective, Au contraire, le rapport
 associatif unit des termes in absentia dans une serie mnemonique
 virtuelle?. (1916, p. 171).

 Cette constatation a un corollaire theorique important parce
 qu'elle implique que toute structuration de message depend des
 principes complementaires de selection et de combinaison. Selon
 Jakobson (1963) tout utilisateur d'un langage doit selectionner un
 certain nombre d'unites et les combiner afin de composer un
 message. II s'ensuit que, dans Interpretation de tout message,
 interviennent a chaque instant deux mecanismes intellectuels inde
 pendants: d'une part, la comparaison avec les unites semblables qui
 appartiennent au meme paradigme (processus metaphorique); et
 d'autre part, la mise en rapport avec les unites coexistantes au sein
 d'un meme syntagme (processus metonymique). ?Le destinataire
 pergoit que l'enonce donne (message) est une combinaison de parties
 constituantes (phrases, mots, phonemes etc..) selectionnees dans le
 repertoire de toutes les parties constituantes possibles (code). Les
 constituantes d'un contexte ont un statut de contiguite, tandis que
 dans un groupe de substitution les signes sont lies entre eux par
 differents degres de similarity, qui oscillent de l'equivalence des
 synonymes au noyau commun des antonymes?, (Jakobson, 1963,
 p. 48-49).

 Cette dualite a, pour Jakobson, une grande generality II y voit
 des applications possibles pour l'etude de 1'aphasie, la critique
 litteraire, la classification des reves, l'analyse des processus magiques,
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 des processus d'acquisition du savoir, des processus de socialisation
 etc... II semble que la dichotomie substitution/contiguite puisse
 s'appliquer a profit pour l'analyse de messages publicitaires. En effet,
 la possibility de choisir une unite (verbale ou visuelle) plutot qu'une
 autre (dans un ensemble d'unites reliees de facon paradigmatique), et
 de la combiner selon les regies du systeme publicitaire avec d'autres
 unites de signification s'avere d'une importance capitate dans la
 production de messages publicitaires. Notre objectif est precisement
 d'analyser, dans quelques messages publicitaires concus pour vendre
 des automobiles, quels rapports metaphoriques et metonymiques le
 corps de la femme entretient avec son contexte publicitaire. Nous
 avons selectionne plusieurs messages publicitaires qui juxtaposent
 corps et automobiles, afin de tenter de dechiffrer les lectures
 plurielles qui pouvaient en etre faites. Ces analyses, qui n'ont d'autre
 pretention que de defricher un domaine encore peu explore dans le
 monde publicitaire devraient nous permettre d'elucider certains des
 stereotypes sexuels qu'entretiennent et renforcent les groupes de
 decision dans le domaine de la publicite.

 AMERICA'S WILDLIFE

 Avant de passer a l'analyse de messages publicitaires dont tes
 elements cardinaux sont le corps et l'automobile, nous allons
 cependant considerer un message publicitaire centre uniquement sur
 le corps, afin d'en demontrer les isotopies plurielles.

 II s'agit d'une affiche dont l'objectif est de ?vendre? Miami
 Beach aux vacanciers. Cette affiche represente une jeune fille en
 maillot de bain, dans l'eau jusqu'a la taille: teint basane, cheveux
 bruns, longs, mouilles; regard fixe sur le recepteur du message; main
 droite dans les cheveux, pres de la tempe droite; main gauche sur la
 hanche gauche, dans l'eau. Au haut de l'affiche, juste au-dessus de la
 tete de la fille, l'inscription ?Help preserve America's wildlife?. Au
 bas de l'affiche sur l'eau, a l'emplacement du pubis de la fille ?Visit
 Miami Beach?.

 Une fagon de lire cette affiche est de considerer la jeune fille
 comme l'emettrice du message: ?Help preserve America's wildlife?,
 ?Visit Miami Beach?. Elle regarde son interlocuteur droit dans les
 yeux, et l'invite a contribuer a la conservation de la nature sauvage
 de l'Amerique, en passant ses vacances a Miami Beach. C'est la
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 juxtaposition syntagmatique du message linguistique et du message
 iconique dans le cadre de l'affiche qui contribue par un processus

 metonymique a la production de cette signification. Cependant, le
 recepteur americain, de par son acquis culturel, associe generalement
 Miami Beach a une plage mondaine peuplee de riches vieillards, et
 par consequent, depourvue de faune ou de flore; ce meme recepteur,
 plonge dans le contexte ecologique actuel, est conscient du fait
 qu'une horde de vacanciers, si prodigues soient-ils, ne pourrait
 contribuer a la conservation d'une nature sauvage, si nature sauvage
 il y avait. Dans cette lecture de l'affiche, il aurait done disjonction
 entre le message d'une part et l'acquis culturel du recepteur d'autre
 part, ce qui donnerait lieu a une communication ambigue. Or,
 chacun sait qu'un message publicitaire doit necessairement etre clair
 et transparent. La n'est done pas la lecture voulue par les publici
 taires qui veulent ?vendre? Miami, et non faire de l'esprit.

 On peut maintenant considerer le lexeme ?wildlife? comme une
 metaphore qui designerait la jeune fille: cette derniere inviterait son
 vis-a-vis a lui rendre visite a Miami, soit par te message linguistique
 dont elle serait l'emettrice, soit par la suggestion de son regard. II y a
 des connotations sexuelles evidentes dans ce message qui transmet
 l'information suivante: il y a de belles filles basanees a Miami Beach,
 venez les voir, votre interet contribuera a la conservation de l'espece.
 II est interessant de noter dans ce message l'opposition nature
 sauvage (wildlife) / nature civilisee (Miami Beach) qui se trouve
 realisee dans le corps meme de la jeune fille dont le charme exotique
 allie le sauvage et le civilise dans des proportions qui repondent aux
 canons de l'appat sexuel, lui-meme souligne par l'ancrage du message
 linguistique ?Visit Miami Beach? sur le pubis de l'objet erotico
 feminin. Une comparaison de cette affiche avec d'autres affiches
 pronant la conservation d'especes d'animaux en vote de disparition,
 revele une similarite de cadrage topographique: dans une affiche a
 caractere purement ecologique, la fille serait remplacee par un
 specimen de l'espece en vote de disparition. Cette similarite souligne
 les traits sauvages de la fille, qui elle aussi, a done besoin de la meme
 protection que les especes menacees. L'insinuation, a peine voilee,
 veut done qu'un male prodigue son assistance a cette creature dont
 Fambiguite fait l'interet. Dans cette lecture, c'est encore la juxtaposi
 tion metonymique du message linguistique et du message iconique
 qui, par un processus d'insertion metaphorique, produit les signifi
 cations ici decryptees.
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 On pourrait egalement, a cause de l'analogie des formants
 ?wildlife? et ?wild life? donner de ce message publicitaire une
 troisieme lecture. Dans l'expression ?wild life?, ?wild? est pris au
 sens figure, ?wild life? voulant dire ?vie effrenee?. Selon cette
 acception, on invite done te recepteur du message a venir s'amuser
 follement a Miami Beach. Dans cette isotopie, le corps de la jeune
 fille constitue l'emphase suprasegmentale erotico-sexuelle du seme
 ?wild life?. Ici, l'espece rare a conserver, parce qu'en voie de
 disparition, c'est un genre de vie, symbolise par l'icone ?jeune fille?:
 le recepteur est invite a passer ses vacances a Miami Beach pour faire
 sa part, se devouer pour preserver un mode de vie. II y aurait done la
 un concept tres americain de patriotisme, de devouement pour son
 pays: comment ne pas se laisser tenter au nom du patriotisme.

 Cette lecture plurielle du message publicitaire analyse montre
 done qu'il peut etre decode au moins de trois facons differentes: il
 s'agit de trois niveaux paralleles et autonomes quant au sens. II est
 cependant evident, dans le cas etudie, qu'il y a interference entre les trois
 isotopies, a cause notamment des liens metaphoriques et meto
 nymiques qui unissent le message linguistique et le message iconique.
 Cette interference cree, dans le message, un reseau d'ambiguites
 semiques que transcendent les connotateurs feminite, exoticite,
 americanite, modernite qui semblent constituer la trame semantique
 du message. Etant donne le climat economique actuel de Miami, il
 est evident que c'est l'isotopie presentee en second lieu que les
 concepteurs publicitaires ont voulu transmettre. Ils veulent ?vendre?

 Miami aux vacanciers par l'intermediaire des appats de cette femme
 objet: la faune (wildlife) de Miami est faite de ces femmes. Bien que
 ceci soit assez evident, une fois rendu explicite, le point theorique
 important est que la structure du message depend, a chaque niveau,
 des principes complementaires de selection et de combinaison, tant
 au niveau iconique que linguistique.

 CORDOBA

 Nous allons maintenant tenter de confirmer l'hypothese selon
 laquelle la dichotomie substitution / contiguite est l'un des axes
 fondamentaux qui regissent le codage de la communication publi
 citaire. Pour ce faire, nous allons analyser l'utilisation faite du corps
 de la femme dans les messages publicitaires qui ont pour objectif de
 vendre des automobiles, afin de montrer que les specialistes de la
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 publicite codifient les psysiques selon les memes principes, qu'il
 s'agisse de vendre Miami ou de vendre des automobiles. Plus
 precisement, nous voudrions suggerer que les principes de la meta
 phore et de la metonymie sont les mecanismes qui sous-tendent la
 semantique des messages publicitaires.

 Nous analyserons successivement divers messages publicitaires
 qui empruntent le corps de la femme comme relai dans la vente des
 automobiles. Le premier message considere vantent les merites de la
 Chrysler Cordoba 1978: il occupe une page entiere de la revue
 hebdomadaire Time. Le message iconique occupe un peu plus que la
 moitie superieure de la page, le message linguistique le reste de la
 page. Ce dernier est constitue d'un titre et d'un texte sur lesquels
 nous reviendrons plus tard. Quant au message iconique, il est centre
 sur la Cordoba beige, decapotable, etincelante de proprete, fraiche
 emoulue de l'usine. Sur le dossier du siege du conducteur, une femme
 assise, accoudee au toit, l'oeil vague, la main droite sous le menton, la
 main gauche sur la hanche gauche. Le haut de son corps, jusqu'a la
 taille, apparait done au-dessus du toit de la voiture. II s'agit d'une
 belle femme selon les canons traditionnels. La tenue vestimentaire

 denote un gout classique pour les vetements de qualite. La voiture
 est situee dans la cour interieure d'une residence ancienne et luxueuse
 qu'on devine a l'arriere-plan. A proximite de l'arriere-droit, un bassin
 circulaire en pierre que surplombe une fontaine a quatre jets. Les
 paves ruisselants de la cour sont emprunts d'un brun et d'un vert
 fonce qui donnent une note dramatique au decor.

 L'essentiel du message linguistique est resume dans le titre du
 texte: ?Dramatically new; Chrysler Cordoba for 1978; Go ahead,
 you have earned it?. Apres avoir capte l'attention du lecteur par la
 nouveaute dramatique de la Cordoba 1978, des l'introduction, le
 message justifie l'achat de la voiture: c'est la voiture qu'on merite.
 Confort, luxe, perfection technique font de la Cordoba la voiture des
 gens qui veulent autre chose que la voiture de tout le monde. Le
 message linguistique sert d'ancrage au message iconique.

 II nous semble qu'il n'y a qu'une lecture possible pour ce
 message. Une femme (dotee de traits particuliers: gout, beaute,
 richesse) est enchassee dans une voiture (grande, luxueuse et chere)
 qui est elle-meme enchassee dans un decor qui respire l'affluence. La
 selection paradigmatique de ces elements et leur juxtaposition
 syntagmatique contribue a la creation de l'univers que peut se payer
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 l'homme riche et auquel tout male peut rever. De par ses conno
 tations sexuelles evidentes, il semble en effet tres clair, que ce
 message publicitaire s'adresse a l'acheteur masculin. La voiture, la
 femme, la propriete forment un tout qui represente les possessions
 eventuelles de l'homme. Le femme (de style), dans sa pose artificielle,
 serait dont l'une des options de luxe, que l'homme s'achete sur sa
 voiture. Cette derniere, tout comme la femme, attend son acheteur.

 Ces connotations politico-erotiques evidentes dans le message
 iconique se trouvent accentuees dans le message linguistique. Le nom
 ?Cordoba?, lui-meme a cause de sa consonance feminine et exotique
 cree une ambiguite au niveau du referent: s'agit-il de la voiture ou de
 la femme? L'expression ?Go ahead, you've earned it? ne leve guere
 l'ambiguTte. L'homme s'est-il merite la voiture et/ou la femme? Le
 texte accentue encore les attributs anthropomorphiques de la voiture.
 Le recepteur du message est invite a admirer la nouvelle silhouette de
 Cordoba, ?dramatique ?, ?jeune ?, ?vivifiante?, complement ideal de
 sa personnalite: autant de qualificatifs a connotation sexuelle. La
 suite du texte suggere une analogie indeniable entre la performance
 routiere de la voiture et la performance sexuelle de la femme, toutes
 deux aux ordres du maitre: ?Prenez la route et voyez comme
 Cordoba (1978) repond a vos commandes et a vos gouts personnels.
 Agile, douce, d'une performance precise?... Seulement un detail sur
 les attributs techniques de cette voiture: sa consommation d'essence
 est controlee par ordinateur.

 La juxtaposition du corps de la femme et de la voiture souligne
 l'ambiguTte des attributs et des fonctions de la femme et de
 l'automobile du message publicitaire etudie. Des connotateurs d'exo
 ticite, de feminite, de modernite, de technicite transcendent l'agen
 cement syntagmatique des elements du message pour capter l'interet
 de l'acheteur male potentiel a qui Ton suggere que la Cordoba 1978
 est une femme ?parfaite?. L'homme qui fait l'acquisition d'une
 voiture fait en meme temps l'acquisition d'une femme. On a done la
 relation suivante:

 Argent ->- Voiture - Femme ->- Sexe
 II semble, en effet, que dans le message iconique, les rapports

 metaphoriques et metonymiques qu'entretiennent l'objet-femme et
 l'objet-automobile contribuent a la fabrication d'un univers erotico
 sexuel propre a appater l'acheteur male. Le corps de la femme est
 l'accent sexuel suprasegmental de la voiture qui est elle-meme le
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 complement de la personnalite de l'homme. La technicite serait done
 l'element de mediation entre la feminite et la masculinite: belle
 femme chic passe par belle voiture luxueuse. II semble que c'est en
 soulevant ainsi le carcan d'esthetisme des messages publicitaires que
 Ton parviendra eventuellement a decrypter leur univers semantique.

 MINI

 Nous allons maintenant considerer un message publicitaire
 con<?u pour promouvoir la vente de la Mini de Leyland. Nous
 verrons qu'a l'inverse du message analyse precedemment, celui-ci
 comporte plusieurs isotopies.

 II s'agit d'un message paru dans la revue Vogue et couvrant une
 page entiere du magazine, le message iconique occupant les 4/5
 superieurs de la page et le message linguistique le 1 / 5 inferieur. Deux
 jeunes filles sont accoudees a une Mini vert pomme, etincelante, et
 reflechissant les deux silhouettes. Toutes deux fixent le recepteur du
 message: l'une a la Mini a sa droite et a done l'avant-bras droit pose
 sur le toit, la main gauche sur la hanche gauche; l'autre a la Mini a sa
 gauche, l'avant-bras gauche sur le toit, la main gauche sur le pare
 brise (au-dessus du volant); elle a le bras droit le long du corps et
 tient une rose rouge dans la main droite. Les deux corps sont done
 symetriques par rapport a la Mini. La jeune fille qui a la Mini a sa
 main gauche est habillee style ?retro ?: cheveux bruns, courts, frises;
 robe en satin blanc lui arrivant au genou, froncee le long d'une ligne
 verticale mediane, grand decollete geometrique lui decouvrant les
 seins, chaussures blanches a lanieres et talons-aiguilles; elle est
 basanee et porte des bijoux. L'autre est egalement basanee, mais elle
 est blonde: elle a une frange et des cheveux raides qui tombent
 jusqu'aux epaules; elle porte une robe longue, vert olive, style
 tunique grecque, avec une ceinture blanche a la taille et un grand
 chale vert olive, comme la robe, nonchalamment jete sur les epaules;
 elle porte des bijoux, une fleur au cou, du vernis rouge sur les ongles.
 Le fond de la page est brun uni.

 Le message linguistique est constitue de l'inscription ?Mini?, sur
 la plaque mineralogique, suivi du texte ?Once in Vogue, always in
 vogue?, lui-meme suivi du nom de la voiture: Mini.

 Ce message comporte done deux elements contigus et comple
 mentaires, a savoir le message iconique et le message linguistique. Le
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 message iconique se divise lui-meme en trois elements cardinaux
 contigus et complementaires: la Mini qui occupe le centre du
 message et les deux corps qui sont diametralement opposes par
 rapport a la Mini. Nous allons tenter de faire une lecture plurielle de
 ce message.

 La contiguite du message linguistique et du message iconique
 permet de definir une premiere isotopie, le linguistique servant
 d'ancrage a l'iconique. En effet, les deux jeunes femmes sont habillees
 dans des styles totalement differents, l'une ? retro ?, l'autre vaguement
 deesse grecque; toutes deux sont cependant a la mode, et le message
 linguistique semble souligner qu'elles le seront toujours: ?Once in
 Vogue, always in vogue?. Par contiguite syntagmatique, il en serait
 de meme pour la Mini, qui, elle non plus, ne change pas de style et
 continue a etre non seulement a la mode, mais en vogue. C'est done
 par un processus de selection paradigmatique et de combinaison
 syntagmatique des unites ci-dessus mentionnees que le message
 assume la signification qui vient d'etre degagee.

 Une deuxieme lecture possible est de considerer les deux jeunes
 filles comme les proprietaires de la voiture. C'est un bijou de voiture,
 pas plus grande qu'un jouet, done une voiture de femme. C'est
 precisement la juxtaposition des deux corps et de la voiture qui
 exprime cette possession: on ne s'accoude pas sur la voiture d'autrui,
 mais c'est le geste familier des proprietaires de petites voitures. Selon
 cette lecture, le message s'adresserait aux femmes qui pourraient
 s'identifier a l'une ou l'autre de ces filles: qu'elles soient blondes ou
 brunes, de type nordique ou latin, la Mini est leur voiture si elles
 aiment (ou aimeraient) s'habiller pour sortir, se parer de bijoux et de
 fleurs. Cette lecture nous semble d'autant plus interessante que les
 promoteurs d'automobiles semblent rarement considerer les femmes
 comme des clientes potentielles.

 Dans la troisieme isotopie, les deux corps, celui de la blonde et
 celui de la brune sont juxtaposees a la Mini pour ?vendre? la voiture
 a l'homme, par association: qu'il soit attire par le charme scandinave
 ou par le charme mediterranean, La Mini est sa voiture. Ce qui
 accroche l'acheteur eventuel, c'est l'erotisme immanent du message
 (regards ? vetements ? poses). Point besoin de message linguistique
 elabore, le discours est de l'ordre du non-verbal. Les deux corps
 servent encore ici d'accents erotico-sexuels suprasegmentaux a la
 petite Mini: qui s'appropriera la voiture, s'appropriera en meme
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 temps l'une ou l'autre des deux femmes, ou peut-etre toutes les deux.
 Les deux deesses du negoce, pour leur part, attendent l'acheteur
 eventuel qu'elles tentent de seduire. Femmes et voitures cherchent a
 se faire acheter. Ce que ce message tente de vendre ce n'est pas tant
 une voiture, qu'une certaine conception romantique de la vie que rien
 dans le decor ne vient troubler: Funiformite brune de la toile de fond,
 ainsi que te choix des couleurs et des matieres semblent venir
 accentuer cette quietude euphorique particuliere. L'agencement phy
 sique des deux corps sur un plan hors du commun, evoque un
 univers mythique peuple de deesses aux formes arrondies. II s'agirait
 done d'un message publicitaire destine exclusivement aux hommes.

 Encore une fois, les diverses isotopies suggerees ne sont certes
 pas impermeables et Fon comprend fort aisement qu'il y ait des interfe
 rences entre la premiere isotopie decrite et les isotopies nos 2 et 3 par
 exemple. II convient cependant de noter que dans les trois isotopies
 considerees, les deux corps servent de supersegmentaux erotico
 sexuels non seulement a la Mini, mais a 1'ensemble du message
 considere.

 BMW.

 Sans entrer dans une analyse detaillee, comme dans les exemples
 precedents, nous allons maintenant considerer trois messages publi
 citaires dont Fobjectif est de vendre la B.M.W. Ces messages ont tous
 ete publies dans la revue Vogue.

 Le premier presente une B.M.W. 733i, bleu metallique, dans le
 pare d'un chateau a Innsbruck. La voiture, avec le message lin
 guistique (?The new B.M.W. 733i in Innsbruck?), occupe la moitie
 inferieure de la page. Le chateau entoure de bois et de pelouses est a
 Farriere plan et occupe la moitie superieure de la page. Trois jeunes
 filles habillees de rose, une blonde et deux brunes marchent a droite
 de la voiture.

 Le deuxieme message presente une autre B.M.W. 733i, beige,
 stationnee devant une ancienne residence de style. Un mannequin
 vetue d'une robe noire et de talons hauts noirs est appuyee a la
 voiture. Le message iconique occupe toute la page, sauf le petit
 espace reserve au texte, en bas de la page. Le message linguistique ne
 parle pas des caracteristiques de la voiture. II mentionne plutot la
 reception mondaine qui a souligne a Innsbruck la sortie de cette
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 nouvelle voiture, en l'associant aux cinq mille journalistes VIP
 presents: pour cette voiture on a ecrit une piece, cree une emission de
 television, fait venir les ?Supremes? de New York, la collection Jean
 Patou de Paris, les plus belles filles de toute l'Europe.

 Le troisieme message enfin, presente une B.M.W.i d'un gris
 metallique, stationnee sur le gazon, a l'oree d'un bois. On voit le
 profil de la voiture. Devant la voiture, un mannequin vetue d'une
 tunique de laine noire et d'un capuchon; ses cuissardes sont en cuir
 naturel. Le message linguistique nous apprend qu'il s'agit du
 mannequin Helen von Unwerth, de Munich, habillee d'une piece de
 la collection Pret-a-Porter de Jean Patou; les bottes sont de Carel,
 les cheveux coiffes par Serge, a Mod's Hair, Paris. Le texte qui suit
 vante les specifications techniques de la voiture.

 Dans ces trois messages le corps de la femme est encore utilise
 comme adjuvant dans la vente de la B.M.W. La juxtaposition de la
 voiture, des mannequins, des chateaux contribue a la creation d'un
 univers de luxe ou se fondent feminite, modernite, technicite.

 CONCLUSION

 Ces quelques analyses nous montrent qu'en manipulant les
 relations de similarity et de contiguite entre les elements d'un message
 publicitaire, les specialistes de la publicite tirent frequemment parti
 du corps feminin pour accentuer Tattrait des objets qu'ils veulent
 vendre. Nous avons vu que souvent le message publicitaire n'est pas
 univoque, mais qu'il peut, au contraire, faire l'objet d'une lecture
 plurielle de la part du recepteur; le specialiste joue d'ailleurs souvent
 sur le caractere essentiellement ambigu du lien metonymique entre
 corps et objets.

 II nous semble que le decryptage de messages publicitaires, que
 nous avons amorce dans ces quelques pages, ouvre la voie vers une
 analyse plus englobante des rapports hommes-femmes tels que
 presentes dans la publicite. Cet objectif nous semble primordial dans
 la mesure ou la publicite est l'immanence meme de la culture qui la
 produit: non contente de mettre en evidence les stereotypes sexuels
 de sa societe-cible, elle a pour fonction de les maintenir en les
 accentuant. Tout message publicitaire est implique dans un processus
 de communication: il communique une information au recepteur qui
 est egalement un acheteur virtuel. Pour atteindre son objectif, c'est-a
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 dire faire acheter, te groupe concepteur doit done ?parler? a ses
 interlocuteurs: il doit non seulement se faire comprendre sur le plan
 linguistique, mais il doit transmettre de la realite les significations qui
 correspondent aux souhaits, aux desirs de l'acheteur eventuel.

 De par sa finalite, le message publicitaire presente certains
 caracteres analogiques, en ce sens qu'il presente des objets ancres
 dans une certaine realite, qu'il depeint un micro-univers selectif. La
 tranche de pseudo-realite presentee dans un message publicitaire est
 une metaphore qui tire son essence de Fordonnance meme des
 elements metonymiques qui le composent. La dichotomie substitu
 tion / contiguite semble done constituer l'un des axes fondamentaux
 pour l'analyse des principes de codage de la communication publi
 citaire.

 Dans cet article, nous avons tente de montrer comment certains
 groupes de decision du monde de la publicite se servent du corps de
 la femme pour pousser leur public-cible, c'est-a-dire les recepteurs des

 messages publicitaires a la consommation. Ce faisant, nous avons
 egalement verifie que la dichotomie substitution/contiguite pouvait
 etre fort utile pour l'analyse de la logique sous-jacente de tout
 processus publicitaire. Nos exemples sont bien sur tres particuliers, et
 nous n'avons nullement la pretention d'appliquer nos resultats a
 1'ensemble de la production publicitaire. II n'en reste pas moins que,
 dans des exemples comme ceux que nous avons analyses, les
 publicitaires se servent du corps de la femme comme d'un adjuvant
 dans la vente des automobiles, et il semble que la demarche
 analytique entamee dans cette etude pourrait eventuellement mener a
 une elucidation des processus metaphoriques et metonymiques qui
 sont a la base de la composition des messages publicitaires.
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 Guerison et ethno-etiologie populaire

 GILLES BRUNEL et LUC MORISSETTE
 Universite de Montreal

 SUMMARY

 This paper is based on anthropological field-work done in
 Quebec during 1976-1977. It describes the life-history of two
 folk-healers and their will to achieve better results. Special emphasis
 is given to their principles of classification of diseases. Such principles
 agree with those obtained in folk biology. Finally the research
 stresses the increasing importance of religious syncretism in folk
 healing systems.

 ? Toute maladie vient du passe.?

 L'ethno-etiologie populaire refere a l'art d'identifier et de
 diagnostiquer une maladie en conformite avec un systeme de
 representation propre a un groupe social particulier*. Contrai
 rement a des vues qui en font un ensemble de connaissances
 desarticulees et chaotiques1, l'ethno-etiologie populaire est basee
 sur des principes logiques, coherents et qui s'averent efficaces en cer
 taines circonstances. Les guerisseurs augmentent leurs connaissances
 et modifient leur pratique continuellement au fil des ans a la suite

 * Nous remercions Nicole Lamoureux, Dominique Belanger et Christiane
 Bergeron pour Taide apportee a cette recherche.

 1 Ces vues sont encore trop largement repandues. Par exemple, dans son excel
 lent ouvrage sur la medecine populaire aymara, David Pineda Frisancho (1973)
 considere que les populations locales ne connaissent rien des causes veritables de la
 maladie telles Fexistence des microbes, la presence de parasites et les processus de
 contagion et qu'elles ne connaissent rien de l'anatomie et de la physiologie du corps
 humain. L'auteur ignore tout simplement que les principes d'etiologie, d'anatomie et de
 physiologie sont differents mais tout aussi logiques que ceux de la medecine officielle.
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 de contacts avec d'autres experts et a la suite de confrontations
 inevitables avec la Corporation des Medecins. Nous decrivons
 ici le systeme etiologique d'un guerisseur et de son epouse lequel
 est une adaptation originate des connaissances traditionnelles que
 becoises aux necessites de la periode actuelle2. Seule la publi
 cation de 1'ensemble des donnees portant sur plusieurs guerisseurs
 et guerisseuses permettra de situer Fecart propre aux sujets choisis
 ici par rapport a 1'ensemble des praticiens de ce type qui operent
 au Quebec. Une telle etude peut egalement fournir des indices
 importants sur les rapports analogiques existant entre la repre
 sentation du corps humain a une epoque et la representation
 que la societe se fait d'elle-meme3.

 MfiTHODOLOGIE

 Au plan methodologique, nous avons utilise Finterview, l'analyse
 de documents et Fobservation participante. Nos observations s'eche
 lonnent sur une periode d'une annee et elles ont ete realisees entre le
 15 decembre 1976 et te 15 decembre 1977. Un total de dix visites
 d'une duree moyenne de trois heures chacune a permis d'obtenir
 Finformation desiree sur les pouvoirs du guerisseur, sur la nomencla
 ture et sur la classification des maladies. Nous nous limiterons
 volontairement a ces derniers aspects plutot qu'au processus propre
 au traitement et aux strategies d'apres-traitement.

 L'interview dirigee a ete utilisee en vue d'obtenir l'histoire de vie
 des deux personnes impliquees et de colliger les informations
 touchant la pratique de leur metier et les connaissances sur lesquelles
 elles se basent. L'analyse de documents a permis de refaire l'histoire
 intellectuelle des deux personnes impliquees. Finalement Fobser
 vation participante s'est averee indispensable en vue de saisir le type
 de traitement propose et de bien se familiariser avec le milieu ou les
 deux guerisseurs travaillent. C'est ainsi que nous avons rencontre la
 famille et quelques amis et collaborateurs des deux guerisseurs. Les

 2 II est interessant d'observer que le syncretisme est une des caracteristiques des
 connaissances des guerisseurs vivant en situation de contact. L'exemple du shaman
 washa decrit par Handelman (1967) est un exemple d'un syncretisme souple et efficace.

 3 Les liens entre la representation du corps humain et la representation et la
 metaphore sociale qu'il autorise font de plus en plus l'objet de recherches. A ce propos
 les recherches de Polhemus (1975) et de MacRae (1975) sont fort pertinentes.
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 deux auteurs et leurs assistants ont ete soignes a l'occasion pour des
 troubles mineurs tels rhume, sinusite et asthme.

 Au plan de la collecte des donnees de type semantique touchant
 la classification des maladies, la methode ethno-biologique de Berlin
 et Breedlove et Raven a ete adoptee car elle permet d'operer une
 analyse precise, rigoureuse et comparative. (Berlin et al 1973).
 Notons que la methode ethno-biologique se distingue de la methode
 ethno-scientifique grace a une plus grande independance vis-a-vis le
 modele linguistique. (Brunei 1975, 1976, 1977). Meme si le discours
 sur la maladie ne fait pas partie de l'ethno-biologie au sens strict, les
 principes methodologiques de celle-ci demeurent productifs et appli
 cables dans un tel cas4. La premiere partie du travail sera consacree a
 la description des pouvoirs du guerisseur principal. La deuxieme
 traitera de Fetiologie populaire, de la nomenclature de la maladie et
 du systeme de classification qui lui est propre.

 LES POUVOIRS

 Nous avons rencontre un guerisseur assiste de sa femme. Le mari
 est celui que Ton vient consulter. Sa femme cependant possede des
 pouvoirs et guerit des troubles mineurs a l'occasion. Les deux
 refusent de se faire appeler ?guerisseurs? ou ?ramancheurs? termes
 qu'ils rejettent avec insistance. Pour eux, le terme guerisseur appar
 tient a une epoque revolue, celle ou Ton guerissait au hasard en
 utlisant des herbages. Comme ils refusent l'utilisation des herbages,
 ils n'acceptent pas le terme de ?guerisseurs? meme s'ils aiment celui
 de ?soigneux?. Cependant les deux acceptent egalement le terme de
 sourcier car ils le trouvent inoffensif et qu'il correspond a un de leurs
 dons. Localiser la presence d'une source d'eau souterraine est pour
 eux un jeu d'enfants fort elementaire. Pour decrire leur metier, ils ont
 suggere le terme de psycho-energeticien(ne) qui, disent-ils, corres
 pond davantage a leur pratique quotidienne. Ce terme a l'avantage de
 souligner le caractere psychique de l'energie dont l'utilisation consti
 tue le principe guerisseur. En pratique ils preferent celui de ?soi
 gneux? plutot que tout autre.

 4 Selon Cecil H. Brown, le passage des systemes de classification biologiques a
 des systemes non-biologiques necessite des adaptations mineures. (Brown 1976). Dans
 le cas precis de Tethno-ethiologie populaire de tels changements ne se sont pas averes
 importants.



 46 GILLES BRUNEL ET LUC MOR1SSETTE

 En premier lieu il convient de decrire comment notre informa
 teur principal a acquis son savoir et appris son metier de guerisseur.

 Alors qu'il etait enfant, il se souvient d'avoir vu prier son oncle
 les deux bras en croix pendant des heures. Cet oncle etait guerisseur.
 II traitait les gens avec des herbes et des prieres et il a du faire face a
 de multiples oppositions dans Fexercice de ce metier. Plus tard, sous
 la pression de sa femme et de ses enfants, il interrompait sa pratique,
 si bien que notre informateur principal n'eut que peu de contacts
 avec lui. Dans ce cas, on peut difficilement affirmer qu'il y ait eu
 transmission de dons5.

 Un incident determinant vaut cependant la peine d'etre signale
 sous ce rapport. A l'age de treize ans, suite a une rencontre avec
 l'oncle, notre guerisseur se presenta a Feglise du village pour prier
 devant la statue de la Vierge. II se sentit soudain ?quitter son corps ?
 et s'elever dans les airs jusqu'a egalite de la statue au sommet de
 Fautel. La, une voix lui annonca que lui aussi serait guerisseur mais
 pas avant d'avoir atteint l'age de trente-trois ans.

 Apres ses etudes secondaires, il a travaille dans une petite
 entreprise ou il s'est serieusement blesse un jour. La gravite de
 Faccident le condamnait a une paralysie des jambes pour le reste de
 ses jours. A la suite de Faccident, il a consulte des medecins et des
 chiropraticiens qui n'ont pu le guerir. II s'est alors tourne vers les
 guerisseurs de son voisinage lesquels n'ont pu rien faire pour lui.
 C'est alors qu'il a litteralement decide de se guerir lui-meme et de
 commencer a pratiquer son art a Fage de trente-trois ans. Son interet
 pour la guerison s'est done developpe a la suite d'une experience
 physique malheureuse laquelle le condamnait a demeurer quasi
 invalide pour le reste de ses jours. L'experience de Finformateur
 principal rejoint celle de plusieurs guerisseurs qui ont eu a surmonter
 des difficultes personnelles importantes ou qui ont vecu dans une
 atmosphere familiale ou la maladie a ete fortement presente.

 II convient de se demander si le milieu quebecois a ete propice et
 demeure propice a Feclosion de telles experiences. Contrairement a
 une croyance repandue, FOrient n'est plus te lieu privilegie d'aven
 tures spirituelles importantes comme en font foi les propos du
 guerisseur:

 5 Ce point de vue est confirme par Brault pour qui les dons ne sont generalement
 pas hereditaires dans la culture populaire au Quebec (Brault 1974: 97).
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 Les maitres ne sont plus en Orient. Ils sont au Quebec. 11 reste la-bas des
 fakirs et non des maitres. Les fakirs ont des pouvoirs psychiques mais ils n'ont
 pas les pouvoirs de l'Esprit. Le pouvoir psychique, c'est le bon vouloir humain.
 Les pouvoirs de l'Esprit eux se developpent dans l'homme. Au Quebec, les jeunes
 se detachent plus de leur grand-pere, de leur grand-mere, de leur passe
 qu'ailleurs. Ils veulent decouvrir autre chose. C'est un pays neuf. Dans le fond,
 on commence compare aux autres pays.

 Le Quebec est done devenu un pays par excellence pour
 l'experience spirituelle car la religion est en perte de vitesse et la
 jeunesse se detache des influences negatives de ses ancetres. Les
 Etats-Unis n'offrent pas de chances de sucees car les croyances
 religieuses traditionnelles y sont encore fortes. Le nationalisme
 politique du guerisseur s'accompagne done d'un nationalisme spiri
 tuel qui valorise le Quebec sous un angle inedit. II est clair que la
 sortie d'une periode religieuse repressive selon lui ne peut etre que
 feconde pour la pratique actuelle de son metier.

 Le guerisseur batit son propre systeme de croyances grace a des
 visions personnelles ou fusions qui se produisent au cours de la nuit
 et qui occasionnent une grande chaleur. Meme s'il n'est pas
 pratiquant, son systeme s'inspire egalement du catholicisme tradi
 tionnel puisque Ton y retrouve les idees de bapteme, de ciel, d'enfer,
 de purgatoire, d'anges gardiens et d'autres concepts tous adaptes aux
 besoins du milieu. On rejoint ici un trait observe chez plusieurs
 guerisseurs quebecois a savoir la necessite de ne pas rompre avec
 certains traits exterieurs appartenant a la religion officielle. A ses
 debuts il utilisait des symboles religieux evidents comme de petites
 croix qu'il appliquait sur les parties malades. De plus il se servait d'un
 verre d'eau auquel il avait impose les mains pour lui donner le
 pouvoir de guerir. II allumait aussi deux lampions afin de creer une
 ambiance religieuse. Aujourd'hui il n'en utilise plus qu'un seul afin de
 ?chasser les vibrations negatives?.

 Par la suite il a abandonne la pratique de l'utilisation des petites
 croix et du verre d'eau en faveur de l'imposition des mains6. La soeur du
 guerisseur a ete sa premiere patiente. Celle-ci souffrait de paralysie et
 elle etait atteinte de gangrene. Elle avait ete examinee par une kyrielle de
 specialistes pendant fort longtemps. Apres l'imposition des mains par le
 guerisseur, elle s'est mise a dormir pendant trois jours. Apres ce laps

 6 Cette strategic se retrouve chez M. Armand qui lui employait de Fhuile de
 St-Joseph a une certaine epoque (Brault 1974).
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 de temps, la peau de la patiente s'est regeneree a un rythme de deux
 pouces par jour jusqu'a sa guerisson a 90%. La gangrene aurait disparu
 et les doigts de la malade se seraient meme redresses! Son deuxieme cas
 en etait un de cancer. Le guerisseur se specialise done dans les cas
 juges souvent perdus par la medecine officielle et contre lesquels celle-ci
 ne peut souvent rien.

 Les trois premieres annees de sa pratique ont ete marquees par
 des difficultes fort nombreuses. Tout d'abord il y a eu un ajustement
 necessaire et douloureux des pouvoirs du guerisseur. II apprenait vite
 et avec insucces. La guerison etant un processus d'action et de
 reaction, il dosait mal son intervention qui ne produisait pas les
 resultats escomptes la premiere fois. A Foccasion il a attrape la
 maladie qu'il combattait. C'est ainsi qu'il a ete couvert de dartes sur
 un bras alors qu'il luttait contre cette maladie. Aujourd'hui il n'y a
 plus d'effets secondaires imprevus de ce type car il controle mieux ses
 vibrations personnelles. En second lieu il a eu a lutter contre Faction
 d'une utilisatrice de vaudou laquelle lui avait jete un mauvais sort. La
 malediction s'est retournee contre cette derniere au grand plaisir du
 guerisseur lui-meme. II a eu a faire face a certains problemes venus
 du clerge traditionnel lequel s'opposait a lui. Cependant ces resis
 tances se sont amenuisees puisqu'il a pu recevoir des religieuses qui
 ont eu recours a ses services. II dit s'opposer aux pretres seulement
 lorsque ceux-ci entravent son action. Finalement la principale
 confrontation est venue a deux reprises de la part d'inspecteurs
 envoyes par la Corporation des Medecins.

 Aux debuts de sa pratique de guerisseur, il s'informait directe
 ment des maladies aupres des personnes qui venaient le voir et
 pouvait detecter la maladie au moyen de Faura. Celle-ci consiste en
 un eclairage lumineux autour d'un sujet et ?elle est visible d'autant
 plus?, dit-il, ?que Fon est uni a FEsprit?. En plus de Faura, il voyait
 un jeu d'ombres autour de la partie malade. ?Si la couleur de
 Fombrage est noire, il existe un mal veritable. Si elle est de couleur
 vive, elle est en bon etat. Si elle est grise, il y a alors un demi-mal.?
 aime-t-il repeter. Puis suit une periode de quatre ans ou il abandonne
 graduellement Fobservation de Faura et ou il ne sent plus le besoin
 d'entendre nommer les maladies des gens qui le consultent, encore
 moins d'en parler avec eux. II voit la maladie ?par les yeux? et
 aborde immediatement le traitement qui se deroule a peu pres
 toujours de la facon suivante: le malade entre dans le cabinet et
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 signale en quelques minutes le but de sa visite. II est alors invite a
 s'etendre sur un divan face au bureau. Pendant ce temps le
 guerisseur va a un petit lavabo dans le coin du cabinet et se lave les
 mains. II revient vers le divan et, la main gauche repliee sur lui
 meme, il pose la main droite sur le dos du malade pendant
 quelques minutes. Quand il retire sa main, le traitement est termine.
 Le malade se releve pendant que le guerisseur retourne se laver les
 mains, puis on se quitte, le tout n'ayant dure que quelques minutes.
 A l'occasion, il causera avec le malade, mais cela l'ennuie et il n'y voit
 pas beaucoup d'importance. Le patient quitte alors le cabinet et
 retourne a la salle d'attente attenante.

 Le diagnostic est rendu actuellement grace a l'union personnelle
 a l'Esprit et non plus par une reconnaissance de l'etat exterieur de la
 personne. Fait a souligner, le guerisseur ne ressent plus les douleurs
 de ses patients et il est devenu insensible au mal qu'il veut guerir.

 II souligne qu'il ne faut pas avoir pitie des gens, meme pas d'un
 bebe, car une telle empathie ne mene nulle part et elle entrave le
 processus de guerison. En ce sens ?le sentiment tue? aime-t-il
 affirmer. Cependant le couple demeure tres sensible et tres ouvert et
 manifeste beaucoup de sympathie aux patients qui leur rendent visite.

 Voici comment il decrit sa methode:

 J'ai une methode. S'il y a un blocage quelque part, je ne vais pas au corps
 physique. Je vais a la cause. La cause la plupart du temps, c'est un traumatisme
 d'enfance. J'enleve le traumatisme ensuite c'est 1'energie de l'Esprit qui va activer
 la circulation.

 Les pouvoirs du guerisseur sont en pleine expansion et augmentent
 continuellement. En pratique il se plait a guerir ceux qui ont ete les
 moins marques par des experiences religieuses. ?Les personnes tres
 religieuses sont les pires a guerir. Celles qui ont le plus vecu sont les
 plus faciles de toutes?, aime-t-il repeter. La personne traitee doit
 mettre une confiance considerable dans les pouvoirs du guerisseur si
 elle veut faire des progres. Sa femme temoigne en ces termes:

 J'ai vu une personne que tu as soignee qui souffrait d'arthrite. Elle etait
 toute croche. Elle etait allee voir des guerisseurs pendant 10 ans sans sucees. Elle
 lui a dit: ?Moi, je ne crois en rien. Toi, ce n'est pas pareil. Tu as gueri cette
 femme-la et ma maladie est moins grave que la sienne. Tu vas me guerir tout de
 suite...?

 Ce dernier patient a done ete gueri sur-le-champ selon le schema
 classique du miracle religieux. Les pouvoirs sont efficaces chez ceux
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 qui ont une foi spontanee au guerisseur et qui n'offrent pas de
 resistance. La guerison n'est pas toujours instantanee et elle suppose
 en moyenne trois visites. Cependant la guerison instantanee demeure
 un objectif a atteindre si, dit-il, ?je reussis a elever suffisamment mes
 vibrations?. Remarquons ici que le patient le plus influencable n'est
 pas le plus facilement gueri. En effet si un patient est influencable, il
 pourra a nouveau etre soumis a des vibrations negatives apres te
 traitement. II faut avant tout posseder une ouverture et une foi
 sincere sans pour autant etre un sujet trop facile a la suggestion. Le
 patient ideal demeure celui qui a beaucoup d'experiences humaines,
 celui qui n'est pas ete aliene par la religion, celui qui veut vraiment
 guerir et celui qui est receptif aux suggestions du guerisseur sans pour
 autant devenir dependant de ce dernier. II arrive que le guerisseur
 utilise l'hypnose pour aider des patients incapables de se detendre. II
 obeit alors a un ordre interieur qui Fincite a agir ainsi. Une telle
 action se produit peu frequemment. L'hypnose permet alors de
 retourner dans le passe et de soigner les traumatismes initiaux, cause
 importante de maladie.

 L'utilisation des pouvoirs du guerisseur est controlee au moyen
 de sanctions qui sont aux mains de ?maitres?, veritables juges, qui
 prennent la forme de personnages serieux entierement occupes a faire
 avancer les humains dans les voies de FEsprit. Plus un guerisseur
 avance dans les voies de FEsprit, plus il est puni severement s'il devie
 de la voir tracee. Une sanction des juges consisterait a diminuer le
 nombre de vibrations de maniere substantiate. Si un guerisseur tue
 par la pensee, cela signifie pour lui sa propre mort aux dires de
 Finformateur principal. II faut done eviter d'utiliser les pouvoirs
 divins dans un esprit de vengeance ou de divertissement. Seules les
 situations d'urgence permettent une pleine actualisation des pouvoirs.

 Regie generate, les hommes sont plus faciles a guerir que les
 femmes car celles-ci font trop de place aux sentiments. Plus on est
 libere des sentiments tels la crainte, Fangoisse, plus on est en mesure
 d'etre gueri. A Foccasion d'une de ses visites dans les espaces
 psychiques, il rencontra surtout des hommes, confirmant de la
 sorte sa conviction que les femmes n'ont pas facilement acces a cet
 univers de FEsprit. Les animaux et les plantes emettent des vibrations
 positives. Pour guerir un animal, il n'est besoin que d'un seul
 traitement. Les humains se referment, se crispent et bloquent
 Fenergie. Cependant il y a des cas ou le guerisseur ne peut agir car les
 resistances sont trop fortes. II doit faire alors le constat de son
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 impuissance car la guerison est impossible contre le gre d'un patient.
 C'est ainsi que les patients affliges d'une maladie terminate ne
 peuvent s'en tirer s'ils ont abandonne la lutte. S'ils veulent vivre a
 tout prix, il y a alors moyen de les sauver. La responsabilite
 individuelle demeure totale car la maladie ne frappe jamais au
 hasard. L'homme attrape volontairement la maladie et il decide
 librement de la faire reculer ou de la laisser se developper davantage.
 II y a ici une conception de la maladie tres volontariste qui permet de
 galvaniser in extremis les energies humaines. L'homme est respon
 sable de la maladie et de sa guerison, celle-ci devenant une forme de
 reconquete volontaire de soi.

 Sa femme et lui sont des veritables associes. Elle n'est pas une
 simple receptionniste mais un veritable alter ego. Elle peut guerir des
 maladies mineures et arreter le sang. Cependant elle ne se risque pas
 encore a traiter des cas graves car dit-elle ?je n'ai pas la force de
 concentration de mon mari dont l'esprit est plus vieux que le mien.?
 II existe une comprehension tres forte entre les deux membres du
 couple marquee par le desir de faire un cheminement spirituel
 commun. Sa femme se charge des rendez-vous, de recevoir les clients
 et de les amener dans le bureau de son mari. A cet endroit au sous
 sol, ceux-ci regoivent un traitement lequel dure quelques minutes
 sans la presence de curieux ni celle de l'epouse du guerisseur. Elle est
 celle qui met les patients en confiance, cause avec eux et les ?degele?
 en quelque sorte. Cette periode preparatoire est essentielle car sans
 un tel laps de temps la guerison risquerait d'etre largement retardee.
 Tout au long des journees, elle communique avec son mari par
 telepathic Au gre des annees, elle redecouvre les formulations
 intellectuelles plus sophistiquees qui lui permettent de mieux qualifier
 l'experience qu'elle vit avec son conjoint. Quand ce dernier est frappe
 d'une vision, elle essaie d'y donner sens grace a des lectures
 appropriees telles la Vie des Maitres de Spalding. Elle se decrit
 comme ?sceptique? et sent le besoin de ?confirmer objectivement?
 par la lecture d'ouvrages esoteriques et par la reflexion les connais
 sances acquises chez son mari par vision ou fusion avec l'Esprit.

 Le couple possede des amis adeptes eux aussi de la para
 psychologie et de la guerisson spirituelle. II ne frequente guere ceux
 qui ne sont pas interesses a evoluer au plan de la connaissance de
 l'Esprit. C'est ainsi que le guerisseur principal communique par
 telepathie avec quelques inities. De plus le couple tient de nombreux
 eehanges avec leurs deux enfants qui se montrent tres interesses a
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 poursuivre leur cheminement personnel dans la vote tracee par leurs
 parents. Un de "leurs enfants, une fille de sept ans, peut nommer les
 maladies de tout patient. II convient de souligner que Fatmosphere
 familiale est libre et fort peu etouffante. Les chances que se
 developpe un interet marque pour la guerison y sont excellentes.

 ETIOLOGIE POPULAIRE

 Selon le guerisseur, il existe deux zones dans I'univers, une zone
 chaude et une zone froide les deux etant en opposition. L'Esprit
 habite la zone chaude ou les vibrations sont positives et elevees. La
 zone froide est celle ou les vibrations sont negatives et basses et elle
 se localise autour de Fecorce terrestre. Un total de vingt et une
 dimensions sont presentes dans I'univers, ce qui n'exclut pas la
 possibility de l'existence de d'autres dimensions dans des galaxies
 inconnues. Ces vingt et une dimensions sont constitutes par la trinite
 qui va de la premiere a la septieme dimension, la trionite allant de la
 huitieme a la quatorzieme dimension et la triodite qui va de la
 quinzieme a la vingt et unieme dimension. La vie humaine est faite de
 re-incarnations successives et elle consiste a passer de la troisieme a la
 quatrieme dimension, puis a la suivante et ainsi de suite. L'infor
 mateur principal avoue s'etre rendu jusqu'en neuvieme dimension a
 Foccasion d'une visite. Dans la quatrieme dimension, par exemple, il
 est possible de voyager par FEsprit d'un lieu a un autre. Le travail
 physique disparait. Une nourriture adaptee est servie, celle-ci etant
 constitute de fruits et de legumes. La maladie n'a pas de place et la
 vie n'est pas entravee par la ?bequille du corps physique? selon une
 des expressions du guerisseur. Tous les echanges communicationnels
 s'y font par telepathie.

 Chez l'individu il existe sept corps ou sept reflecteurs lesquels
 s'echelonnent comme suit:

 1. le corps physique 5. Fouie
 2. Fame ou le double du corps 6. la vue
 3. le gouter 7. la pensee
 4. Fodorat 8. FEsprit.

 Remarquons que la vue Femporte sur tes autres sens. Elle est le
 mode par excellence de communication non-verbale. Elle est done
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 privilegiee par rapport aux autres modes physiques d'experience.
 Cependant la pensee et l'Esprit dominent bien les sens physiques.

 L'Esprit doit penetrer les sept corps et atteindre le corps
 physique en dernier lieu. L'Esprit domine tout et suscite une energie
 vitale a travers les sept corps. II convient de remarquer que lorsqu'un
 minimum de quatre corps est debalance, la maladie fait alors son
 apparition. La maladie est done un debalancement energetique ou
 les vibrations positives cedent le pas aux vibrations negatives.

 II y a un parallelisme interessant entre le corps physique et le
 systeme solaire. C'est ainsi que l'individu possede des caracteristiques
 qui se retrouvent dans l'univers. Le monde spirituel est decrit en des
 termes materiels:

 La terre est faite comme le corps. Dans l'air il y a des corps qui vibrent a
 diverses dimensions. Le centre de la terre par exemple est tres eleve en vibrations.
 L'individu a done acces a sept corps interieurs. Regarder la terre ou le corps
 humain, c'est la meme chose.

 Dans le systeme de croyances du guerisseur, le centre de la terre
 est plus important que le soleil car celui-ci ne fait que refleter
 l'energie venue de cet endroit. II en est de meme de l'individu ou Ton
 retrouve le troisieme ceil lequel est considere comme la partie
 spirituelle de l'homme, la glande spirituelle reliee au sang de l'Esprit.
 Le troisieme ceil est en contact avec le plexus solaire lequel est situe
 derriere l'estomac. Le troisieme ceil et le centre de la terre sont les
 parties spirituelles reliees a l'Esprit alors que le plexus solaire et le
 soleil ne sont que de simples reflets des deux premiers.

 TABLEAU N? 1

 Homologie corps et systeme solaire
 Centre de la terre _ Troisieme Oeil

 Soleil Plexus Solaire

 Regardons de plus pres le role des divers organes: Si la
 conscience a comme role d'unir les divers corps, les organes
 physiques ont eux aussi une tache bien determinee et se hierarchisent
 entre eux selon le tableau n? 2. Demi-physique et demi-spirituel, le
 cerveau amplifie et eontrole les vibrations venues de l'Esprit et il est
 classifie a part. L'estomac joue un role central car il est l'organe
 principal du corps physique et il est le centre nerveux de tout le corps
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 humain. II est lie directement a la septieme dimension a savoir la
 pensee. L'estomac aide a repandre les vitamines au moyen d'un
 melange alchimique. II brute les microbes et purifie le sang au moyen
 d'un fluide qui tes neutralise. Les reins sont importants car ils filtrent
 le sang. Le coeur suit par la suite et il est juge moins important que
 l'estomac et les reins. Le cceur est le siege des sentiments, c'est-a-dire
 de la peur, de la joie, de Finquietude, du sentiment religieux et des
 superstitions. Les poumons nourrissent le sang grace a Foxygene
 qu'ils captent. Le pancreas sert de distributeur et de separateur de
 vitamines et il est plus important que le foie. Celui-ci secrete une
 huile pour faciliter la digestion. Tous tes autres organes se classent
 derriere le foie par la suite, leur importance etant beaucoup plus
 secondaire. L'estomac joue done un role de premier plan et est
 directement implique dans toute maladie.

 L'estomac et la partie inferieure du corps ?bloquent? en premier
 lieu lorsqu'il y a maladie. Ceci est cause par la trop grande sensibilite
 du corps humain. L'estomac encaisse tes coups en premier lieu. Puis,
 le mal rebondit dans les autres parties du corps, d'ou, par exemple,
 les crises cardiaques. Les blocages s'empilent. L'estomac trop stresse
 bloque tes voies respiratoires et les intestins. Tout s'enchaine. Quand
 l'estomac est touche, la maladie commence a degenerer.

 Signalons que l'etat general de la musculature et des points de
 tension musculaire n'intervient pas comme indice de detection de la
 maladie. Selon le guerisseur, tes muscles ne servent pas a diagnos
 tiquer tes maladies. Une bonne musculature est essentielle pour ceux
 qui travaillent physiquement et non pour ceux qui sont engages dans
 les voies de FEsprit.

 TABLEAU N? 2

 Classification hierarchique des organes
 Cerveau

 Estomac

 Reins

 Cceur

 Poumons

 Pancreas

 Foie

 (autres organes et glandes)
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 La terminologie visant a decrire le systeme anatomique et
 physiologique emprunte beaucoup d'images a la thermo-dynamique
 et a la mecanique. Voici quelques extraits a titre d'exemples:

 Le soleil, c'est l'Esprit. Le soleil chauffe le negatif pour faire disparaitre le
 mal. Tout depend de la force d'union. Toi tu sers de declencheur. C'est comme
 une batterie d'auto... plus tu es capable de charger, plus tu aides meme si tu
 laisses la personne libre...

 Les animaux sont des paratonnerres pour les humains.

 Le cerveau humain est un amplificateur de l'energie de l'Esprit...

 La maladie, c'est le systeme humain qui est debalance.

 Le plexus solaire est connu par fusion.

 Les reins filtrent le sang.

 Le pancreas est plus important que le foie. C'est le distributeur. C'est le
 separateur de vitamines...

 Ces methaphores thermo-dynamiques et mecaniques paraissent
 simplistes a premiere vue. Cependant, elles ont une fonction primor
 diale a I'interieur du discours etiologique. Elles permettent une
 comprehension instantanee du discours sur la maladie en des termes
 simples et accessibles. Elles sont en reaction au langage sophistique et
 technique de la medecine officielle. Cependant, une explication
 complete n'est pas communiquee pour autant a tous les patients et
 elle est vulgarisee ici comme ailleurs. Une science populaire complete
 n'est accessible qu'aux inities et a ceux qui ont le desir d'apprendre et
 de se convertir. Malgre son accessibility apparente, le savoir popu
 laire ethno-etiologique demeure secret, hierarchise et vraiment appro
 fondi par quelques elus seulement.

 LA NOMENCLATURE DES MALADIES

 Dans son article sur la medecine populaire au Quebec, Jacques
 Nadeau (1975) dresse la liste des maladies connues dans le comte de
 Bellechasse. Pour realiser son objectif, il a interviewe dix gueris
 seurs(ses) entre 1967 et 1975. Un total de quatre-vingt un termes de
 maladies a ete obtenu et celles-ci ont ete classees selon un modele
 scientifique inspire de l'approche de Marcelle Bouteillier (1966). En
 effet on y retrouve la classification pneumo-phtisiologique, cardio
 vasculaire, urologique, etc... tous des termes inspires de la medecine
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 officielle. Nous choisissons de remplacer ces termes par ceux qui
 sont fournis par les informateurs eux-memes selon les exigences
 memes de la methode ethno-semantique.

 Les deux informateurs ont oppose beaucoup de resistance a la
 cueillette d'informations touchant la maladie. Cette resistance s'expli
 que facilement si Fon tient compte des raisons suivantes. En premier
 lieu, les informateurs assimilent a priori cette cueillette d'informa
 tions a la formation d'un dossier pouvant servir contre eux en cour.
 Apres explication, ce premier type d'objection est disparu. En
 deuxieme lieu le savoir populaire est avant tout une pratique et non
 une science abstraite. Parler de maladie, d'anatomie et de physiologie
 du corps humain sans faire reference a telle ou telle personne guerie
 ou a guerir constitue pour eux un exercice sterile. Une troisieme
 raison du rejet de la nomenclature est liee au processus de diagnostic
 suivi par le guerisseur. Le fait de nommer la maladie constituait un
 avantage au tout debut de l'exercice de son metier. Depuis quatre
 ans, il prefere ne pas connaitre la maladie mais plutot entrer en
 communication avec FEsprit. A cette epoque, il regardait Faura alors
 qu'aujourd'hui il peut guerir directement. De plus insister sur les
 noms de maladies contribue a augmenter le stress du patient. II vaut
 mieux mettre Faccent sur la prise en charge du malade par lui-meme
 au lieu d'insister sur la maladie. Finalement, les deux informateurs
 mettent Faccent sur la necessite de ? parler spirituellement? au lieu de
 ?parler physiquement?. Decrire les differentes maladies est pour eux
 un exercice futil qui les eloigne de leurs objectifs veritables. Malgre
 toutes ces reserves, Finformation obtenue reste abondante et riche.

 La classification de la maladie suit les principes generaux definis
 par la methode ethno-biologique. Les deux informateurs s'accordent
 entierement sur les noms de maladies. Certaines divergences occa
 sionnelles touchent des maladies rares telles le scorbut et la four
 chette et elles ont entraine des differences minimales fort peu
 significatives. Comme les deux informateurs sont en contact constant
 l'un avec l'autre, il ne fait aucun doute que l'homogenisation de leur
 savoir est realisee rapidement.

 Un total de cent trente-neuf maladies est reconnu; cent vingt
 sept d'entre elles sont explicitement nominees par des lexemes alors
 que douze autres sont identifiers comme categories distinctes meme si
 elles n'ont pas de lexeme pour les designer. Dans cette derniere
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 categorie, il y a des expressions descriptives comme ?oreilles qui
 coulent?, ?yeux rouges?, ?menstruation difficile?.

 Les maladies sont nommees au moyen de lexemes appartenant
 aux quatre categories suggerees par l'approche ethno-biologique:
 lexemes primaires simples, lexemes primaires productifs, lexemes
 primaires non-productifs, lexemes secondares7. Du total de cent
 trente-quatre lexemes utilises, soixante-seize ou 56.8% sont des
 lexemes primaires simples tels meningite, anemie, urticaire, verrue.
 Les dix-neuf lexemes primaires productifs constituent 14.2% de
 l'ensemble. Ils prennent la forme de mal de gorge, de brulement
 d'estomac, d'infection des reins. On compte un seul lexeme non
 productif soit celui de sclerose-en-plaques (0.7%). Finalement la
 classe des lexemes secondaires compte pour 28.3% avec trente-huit
 membres. Des lexemes tels diabete sucree, diabete salee, pleuresie
 simple, font partie de ce groupe.

 En plus de satisfaire aux principes de nomenclature reconnus, il
 convient de remarquer que le systeme de classification de la maladie
 rejoint les principes de classification ethno-biologique bases sur des
 criteres morphologiques (Berlin et al 1973). Le tableau n? 3 com
 prend cinq niveaux distincts soit du niveau 0 au niveau 4. Le
 domaine de classification investigue a savoir ?la maladie? constitue
 la categorie initiale. Au niveau 1, il y a six supra-generiques dont
 trois sont nommes: maladie nerveuse, maladie de naissance, maladie
 d'influence. Les maladies d'origine virale ou microbienne ne consti
 tuent pas des classes nommees pas plus d'ailleurs que les maladies
 causees par la ?fraiche?. Les maladies causees par des agents
 exterieurs (brulure, coupure, etc..) ne sont pas nommees et elles ne
 sont pas affiliees a une categorie supra-generique. Ces maladies sont
 plus des accidents passagers que des maladies importantes, ce qui
 explique leur mise a part. De tels accidents peuvent cependant
 degenerer en maladies communes par la suite. Entre le niveau 1 et le
 niveau 2, on peut observer la presence de categories intermediates
 telles la maladie de coeur, de l'estomac, du pancreas, des reins, etc...
 Seules trois categories intermediates sont des lexemes veritables soit
 ceux de maladie de la peau et maladie de cceur classifie comme
 maladies nerveuses et celui de maladie d'enfant classifie comme
 maladie causee par un virus. Au niveau 2, il y a des categories

 7 Pour une discussion detaillee des types de lexemes voir Berlin et al 1973.
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 generiques lesquelles constituent te noeud principal de la classifica
 tion. La majorite d'entre elles sont designees par des lexemes
 primaires, tels infarctus, jaunisse, bronchite, leucemie.

 TABLEAU N? 3

 Systeme de classification des maladies

 Niveau 0 Maladie

 Niveau 1 maladie maladie maladie "virus" "fraiche" "causes
 nerveuse de naissance d'influence "bacteries" 1 diverses"

 MAJll Niveau 2 infarctus maladie de depression goitre orgelet coupure
 trombose parkinson delire grippe tour de rein brfilure

 diabete trou-au- etc... etc... etc... etc...
 /\ cceur, etc...

 Niveau 3 salee sucree

 Niveau 4

 SIGLE: " " = termes descriptifs non-lexemiques.

 Le niveau 3 comprend des categories specifiques telles hemor
 ragie interne, hemorragie externe, diabete sucree, diabete salee. Au
 niveau 4 il n'y a pas de categorie presente. Un niveau exigerait que
 la diabete salee, par exemple, se sous-divise a nouveau, ce qui
 n'est pas te cas ici.

 Soulignons que le systeme elimine les maladies et les epidemies
 anciennes telles le cholera et la peste. Les maladies tropicales telles la



 GUERISON ET ETHNO-ETIOLOGIE POPULAIRE 59

 malaria et le typhus ne font pas partie du systeme meme si elles sont
 connues theoriquement. Le terme maladie des femmes n'est pas
 retenu et il est rejete pour celui de ?menstruation difficile? ou de
 ?periode difficile?. La femme du guerisseur est categorique sur ce
 point: il n'est pas question de considerer la menstruation comme une
 forme de maladie. Le systeme ne comprend done que les maladies
 actuelles contre lesquelles les guerisseurs sont en lutte dans un milieu
 ecologique determine et a une epoque precise. Notons aussi que
 plusieurs categories de maladies constituent des classes ouvertes. Les
 categories telles le cancer, l'allergie, l'infection, la malformation
 physique peuvent s'appliquer a un nombre considerable de parties du
 corps et elles sont reconnues ici comme classes ouvertes. En refusant
 de multiplier le nombre de classes ouvertes par le nombre d'organes,
 il a ete possible de reduire le nombre de maladies. Le terme cancer
 s'applique par exemple aux organes principaux et a la majorite des
 parties du corps. Nous retenons ici les lexemes marques tels cancer
 du sang, cancer du sein, cancer generalise. Remarquons la presence
 de termes decrivant revolution de la maladie. En effet, nous
 rencontrons le cancer localise jusqu'au cancer generalise. Le rhume
 degenere lui en bronchite et en pleuresie. Quant au delire religieux, il
 peut se terminer en possession. Les maladies se hierarchisent entre
 elles en termes d'importance et de gravite. Selon notre informateur, le
 cancer demeure la maladie la plus grave, la maladie par excellence
 puisqu'elle est l'aboutissement normal de la plupart des maladies non
 traitees. Cette derniere vision rejoint la hantise que constitue le
 cancer dans la societe industrielle. Le systeme conceptuel reflete cette
 realite au meme titre que la pratique quotidienne du guerisseur. La
 guerison de cette maladie constitue souvent la meilleure preuve des
 capacites d'un guerisseur.

 Chacune des six classes principales renferme aussi un prototype
 par excellence. La maladie de naissance par excellence est la maladie
 de parkinson, la maladie d'influence par excellence est le delire
 religieux, la maladie nerveuse par excellence est le mal d'estomac.
 Une telle structure rejoint une tendance des systemes de classification
 a considerer un item culturel comme le representant par excellence
 d'une classe.8

 Le tableau n? 4 indique la distribution des taxa en termes de
 categories supra-generiques.

 8 Voir Berlin (1972) a ce propos.
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 TABLEAU N? 4

 Distribution des Taxa en Termes de Categories Supra-generiques

 Nombre I Generiques I Generiques J , | Sous
 rouP j generiques Monotypiques Polytypiques \ ^ ^ specifiques

 Maladies nerveuses 94 87 7 12 0

 Maladies de naissance 5 5 0 0 0

 Maladies d'influence 6 6 0 0 0

 Maladies ?virales? 14 13 I ^ ^

 Maladies de ?fraiche? 9 8 l ? ?

 Maladies:?causes diverses? I 11 I 10 1 2 0

 Total 139 129 10 14 0

 Le tableau n? 4 indique la distribution des taxa en termes de
 categories supra-generiques. Au sein de la classe des maladies
 nerveuses, il y a sept taxa generiques polytypiques comme tels, c'est
 a-dire des taxa qui peuvent se sous-diviser davantage. C'est le cas de
 cancer, de diabete, d'hemorragie, de paralysie, de pleuresie, d'indi
 gestion. Voyons ici quelques exemples:

 Niveau 2 Diabete Pleuresie

 Niveau 3 sucree salee simple double

 Niveau 2 ^^Xancer

 Niveau 3 cancer du sein leucemie cancer generalise

 Nous allons considerer successivement chacune des six grandes
 classes designees comme categories supra-generiques.



 GUERISON ET ETHNO-?TIOLOGIE POPULAIRE 61

 LES MALADIES NERVEUSES (94)

 Le terme ?maladie nerveuse? est un lexeme qui s'oppose a la
 maladie d'influence, a maladie de naissance et aux autres categories
 situees au niveau 1. Entre le niveau 1 et le niveau 2, des catego
 ries intermediates se logent et prennent la forme de maladie de
 coeur, de maladie de peau et de maladie d'enfant. Notons que les
 autres categories intermediaries demeurent non-nommees telles la
 maladie des reins, la maladie des yeux, la maladie de la gorge,
 lesquelles sont considerees ici comme des termes descriptifs.

 La categorie des maladies nerveuses inclut en majorite des
 maladies physiques telles la jaunisse, la bronchite, la phlebite. Fait
 important a souligner plusieurs troubles psychologiques tels la
 frigidite et l'impuissance sexuelle sont considered comme des mala
 dies nerveuses.

 Voici quelques illutrations de cette premiere classe de maladies:

 L'asthme: ?L'asthme c'est une allergie qui contracte davantage
 l'estomac et les voies respiratoires, c'est toujours une maladie
 nerveuse.?

 La phlebite ? La phlebite, une maladie nerveuse due a un trop
 plein d'oxygene dans le sang lequel fait enfler les jambes.?

 Le corps humain cede a l'endroit le plus faible ce qui entraine un
 blocage de la circulation sanguine et favorise l'eclosion de la maladie
 nerveuse. La partie la plus faible du corps atteinte, celle-ci influe sur
 l'estomac lequel se contracte aussitot. L'estomac etant touche, les autres
 organes tels le cceur, les reins, les poumons sont affectes selon une
 reaction en chaine qui peut conduire au cancer dans plusieurs cas et a la
 mort si le patient ne decide pas de rechercher une aide exterieure.

 Voici comment le guerisseur explique les liens entre la maladie et
 le passe.

 Toute maladie vient du passe. Si tu es capable de nettoyer le passe,
 tu es capable de faire partir toutes les maladies. Qa part de la conception. La

 maladie c'est toujours une image impregnee dans ta conscience ou ton double. Le
 rhumatisme chez les enfants est lie au lien psychique avec les parents.

 Toute maladie est liee au traumatisme ou a un choc initial issu
 de la grossesse et des premiers mois du nouveau-ne. Le traumatisme
 est un blocage psychologique dont le cceur est le siege. Guerir une
 maladie, c'est se liberer du passe et des traumatismes initiaux lesquels
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 activent la nervosite. C'est ainsi que des maladies aussi diverses que
 la prostrate et le rhumatisme sont liees au passe. Le fait d'y penser
 augmente les crainte et aggrave la maladie. Toute maladie d'origine
 non nerveuse le devient par la force des choses.

 Fait important a souligner, les maladies industrielles entrent
 dans la categorie des maladies nerveuses. L'amiantose, par exemple,
 maladie soignee a l'occasion par le guerisseur, n'est pas causee par
 l'environnement mais par le manque de eontrole sur soi-meme.

 Certains travaillent la et n'ont rien. Si le travailleur fait attention a sa sante,
 s'il pratique du sport, il ne sera pas atteint par l'amiantose. S'il eontrole son
 systeme, il n'y a pas de danger. Et tu peux boire meme du poison...

 Cette vision considere la maladie industrielle comme une affaire

 de responsabilite individuelle et elle nie la force des produits
 chimiques et nie leur impact sur l'organisme. Une telle naivete peut
 surprendre mais elle s'explique par le but propre a la medecine
 populaire: susciter une volonte de reprise en main et refuser les
 explications scientifiques et medicales. La medecine populaire vehicule
 certaines illusions certes mais elle vend de l'espoir a des personnes qui
 ont perdu confiance au systeme medical et qui menacent de tout
 lacher. II s'agit d'une experience de confiance et de foi, l'explication
 ?scientifique? perdant toute pertinence.

 LES MALADIES DE NAISSANCE (5)

 Cette deuxieme classe est designee par le lexeme ?maladie de
 naissance?. Elle inclut uniquement des taxas generiques monotypi
 ques. Elle refere a des maladies telle l'albinisme, les dartes, la
 malformation physique, la paralysie de naissance. A titre d'exemples:

 Maladie de Parkinson: Une maladie de naissance dont le traite
 ment est difficile car les nerfs sont juges ?avances?. Les nerfs
 prennent un vieillissement subit. Les nerfs ne sont pas en etat de
 vibrer. II n'y a pas de volonte de la combattre. La maladie la plus
 difficile a combattre.

 Trou au coeur: C'est une perforation. C'est une malformation de
 naissance. C'est trop de nervosite. Pour moi la mauvaise circula
 tion, c'est la personne qui est trop nerveuse.
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 Ces maladies de naissance ne sont pas toutes hereditaires. La
 maladie hereditaire est celle dont les parents ont parte et non pas
 celle qui est relie au pool genetique. La plupart des maladies peuvent
 devenir hereditaires si on en parle. C'est ainsi que les varices, te
 cancer, la trombose, l'asthme, peuvent devenir hereditaires. Les
 faiblesses des parents se transmettent aux enfants au moyen de deux
 cordons ombilicaux: l'un physique et l'autre psychique. Le cordon
 ombical physique est coupe a la naissance alors que le cordon
 psychique ne Test pas facilement car ?le bapteme est fait trop
 machinalement?. Le cordon ombilical psychique est coupe grace a
 l'elevation des vibrations psychiques. En fait peu d'individus reussis
 sent a le couper. Si le cordon ombilical psychique n'est pas coupe, la
 maladie peut alors se developper rapidement. L'insucces des autres
 guerisseurs serait du a cette incapacity de connaitre l'existence du
 cordon ombilical psychique.

 LES MALADIES D'INFLUENCE (6)
 Les maladies d'influence au nombre de six sont denommees par

 des lexemes tels folie, depression, possession, habitation, fetichisme,
 delire religieux. Les taxa y sont monotypiques. Exemple:

 Depression: ? La patiente n'a plus de moral. Elle ne peut s aider
 elle-meme. Quatre des sept corps sont atteints. Elle en a trop vu
 dans sa vie.?

 Possession: ?Le patient est habite par une conscience distincte.
 II est fige et il nentend rien.?

 Les maladies d'influence ont souvent un caractere religieux, la
 religion etant le principal obstacle a l'epanouissement individuel et a
 la guerison eventuelle. Toute maladie peut devenir maladie d'influen
 ce si le milieu social y accorde une importance. Le fait d'en parler
 souvent et avec insistance cree une situation favorable a I'eclosion de
 maladies. ?Les maladies les moins repandues sont celles dont on
 parle te moins? repete-t-il souvent. Des maladies comme le cancer du
 sein, la grippe, le rhumatisme se propagent plus s'ils font l'objet de
 conversation et s'ils sont traites par les mass-media. Le systeme
 populaire accorde done une place preponderante a la suggestion
 inter-individuelle et a la vulnerability de ceux qui se laissent
 influencer facilement par manque de controle personnel.
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 LES MALADIES VIRALES ET BACTfiRIENNES (14)

 Au nombre de quatorze, les maladies virales ou microbiennes
 (aucune distinction n'etant faite entre les deux), sont designees soit par
 des lexemes primaires simples ou soit par des lexemes secondaires. On
 retrouve les lexemes primaires grippe, impetico, goitre, rage, etc. Des
 exemples de lexemes secondaires sont maladie venerienne et feu
 sauvage. Certaines categories sont non nommees telles ?la rage
 animale? et ?la rage humaine ?. Voici quelques exemples de maladies
 appartenant a cette categorie:

 Le goitre: ?C'est un virus. <^a commence avec la valvule de
 l'estomac qui bloque. II y a une remontee de I'infection a la
 gorge.?

 La maladie venerienne: ? C'est un virus ou un microbe. Peu sont
 traitees ici.?

 LES MALADIES CAUSfiES PAR LA FRAICHE (9)

 Les maladies causees par la fraiche constituent une categorie non
 nommee mais clairement distinguee. On retrouve cinq taxa generiques
 monotypiques et un taxon generique polytypique. Cette classe
 contient principalement des maladies qui viennent du bas, ordinai
 rement attrapees par les pieds. Voici quelques exemples:

 Retranchement d'urine: ? Le retranchement d'urine est cause par
 les pieds, par la fraiche. Souvent les pieds sont mal chausses et
 deviennent froids et permettent I'epaississement du sang.?

 L'orgelet: ? C'est du a la fraiche.?

 LES MALADIES: CAUSES DIVERSES (11)

 Cette derniere categorie est egalement non-nommee et ses
 membres sont non-affilies. Elle regroupe des maladies diverses causees
 par des agents exterieurs. Les lexemes primaires y dominent:
 coupure, fracture, entorse, morsure, dislocation, etc... II y a un taxon
 polytypique comme tel soit celui d'hemorragie qui se divise entre
 hemorragie interne et externe. A titre d'exemples on peut relever:
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 Gelure: ?Maladie due au contraste de la temperature ?.

 Hemorragie: ?Maladie causee par une trop grande pression
 sanguine dans une partie du corps.?

 En resume, l'ethno-etiologie populaire constitue un systeme
 de representation logique et coherent. En effet, l'individu est cons
 titue de sept corps existants a l'image du systeme solaire. Parmi les
 organes du corps, l'estomac est de loin le plus important car c'est la
 que se concentrent tot ou tard toutes les maladies de l'organisme. On
 peut observer une hierarchisation de l'importance des fonctions des
 organes humains: l'estomac, les reins et le cceur etant les trois plus
 importants. La representation du corps decrite ici constitue un
 systeme syncretique base sur des croyances religieuses traditionnelles
 propres au milieu quebecois et sur des conceptions qui s'inspirent
 principalement des developpements recents de la para-psychologie.

 Au niveau de la nomenclature des maladies, il a ete possible
 d'inventorier cent vingt-sept termes de maladies et d'identifier douze
 autres maladies non-nommees mais decrites pour un total de cent
 trente-neuf maladies. La majorite des maladies sont designees par des
 lexemes primaires simples comme c'est le cas dans les systemes de
 classification ethno-biologiques. Au plan de la classification, le
 champ de la maladie se divise en six classes appelees categories
 supra-generiques: maladies nerveuses, maladies de naissance, mala
 dies d'influence, ? virus et bacteries?, ? fraiche ?, ? causes diverses ?. Les
 trois premieres categories sont nommees. Les maladies nerveuses sont
 de loin les plus importantes avec un total de quatre-vingt-quatorze
 membres. Cette categorie inclut aussi bien des maladies physiques
 que psychiques, ce qui demontre bien les liens tres etroits entre le
 corps et le niveau psychique dans la culture populaire. Soulignons que
 toutes les autres maladies (virales, de ?fraiche?, ?causes diverses?,
 etc...) finissent toutes par devenir des maladies nerveuses et des
 maladies d'influence.

 II y a done une regie d'extension du terme maladie nerveuse et
 du terme maladie d'influence. Une maladie virale peut done devenir
 nerveuse si elle atteint l'estomac et peut devenir une maladie
 d'influence si on se met a y penser continuellement. Se blesser au
 genou n'est pas une maladie nerveuse au point de depart mais cela
 peut le devenir avec le temps. Comme il n'y a pas d'accident du au
 hasard, la maladie consiste en des deviations de l'ordre etabli. Si
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 quelqu'un se blesse au genou, cela s'explique par son absence de
 eontrole et par sa nervosite. II en va de meme de toute fracture, de
 l'albinisme, de l'amiantose et de la maladie venerienne. Toute

 maladie peut devenir maladie d'influence car plus on en parle, plus
 elle se repand. Le cancer augmente parce qu'on en parle de plus en
 plus. Faire de la publicite sur le cancer du sein a la television, par
 exemple, ne fait qu'augmenter la force de la maladie.

 La maladie est done provoquee par un debalancement entre les
 sept corps et par une situation d'apprehension nerveuse, de crainte,
 de souci qui se localise dans un point faible du corps pour
 rejoindre l'estomac d'ou elle peut s'etendre. Chacun est responsable
 de son sort et de ses maladies et commande celles-ci en quelque sorte
 par ses negligences passees ou actuelles. Seul un travail de guerison
 psychique et spirituel peut vraiment eliminer la cause de la maladie,
 les methodes scientifiques ne s'averant que peu efficaces. Certes il est
 possible de s'etonner de la conception naive des causes de la maladie
 et de l'absence de donnees biologiques scientifiques dans le systeme
 de representation etudie. Cependant, cela importe peu a vrai dire car
 le systeme est different et correspond a des besoins pratiques et
 conceptuels d'un autre ordre. Le discours ethno-etiologique vise a
 assurer des patients dans des termes accessibles a premiere vue. II
 tend a obtenir des resultats immediats ou a court terme. II est
 souvent un discours de la derniere chance et de la derniere tentative
 pour entraver la maladie. II continue done d'avoir une fonction
 psychologique et sociale de premiere importance malgre la repression
 dont il a ete et continue d'etre la victime.

 Annexe
 Liste des Maladies

 I. LES MALADIES NERVEUSES (94)

 44_ ? . ,. _^'simple" 1 Estomac Indigestionc^7? . ..? . b ?"aigue 1
 Brulement d'estomac 1
 Ulcere 1
 Exces de bile 1

 Sigles: " " = Terme descriptif
 * = Classe ouverte
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 "Cerveau" Commotion cerebrale 1
 Tumeur au cerveau 1

 "Foie" Jaunisse 1
 Engorgement du foie 1
 Pierres sur le foie 1

 "Reins" Infection des reins 1
 Pierres sur les reins 1

 "Maladie de cceur" Embolie cerebrale 1
 Infarctus 1
 Trombose 1
 Souffle au cceur 1

 "Circulation" Phlebite 1
 Varice 1
 Haute pression 1
 Basse pression 1
 Crevasse 1

 "Poumons" PleuresieCT"\ ?, ? ^^-double 1
 Congestion pulmonaire 1
 Tuberculose 1
 Amiantose 1
 Tache sur les poumons 1
 Broncho-pneumonie, pneumonie 1
 Bronchite 1
 Angine de poitrine 1
 Asthme 1

 "Ventre" Diarrhee 1
 Constipation 1
 Vers 1
 Hyper-acidite 1

 "Colonne" "Disque deplace" 1
 Tour de rein 1
 "Nerf coince" 1

 ?r> ? rv u* ^^-sucree Pancreas DiabetecTT ,, salee 1
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 "Systeme nerveux" Sclerose-en-plaques 1
 Meningite 1
 Epilepsie 1

 xote gauche 1
 ^ . . ^-cote droit 1 ParalysiesCT r . , t ^sT^faciale 1

 totale 1

 ^^du sein 1 Cancer??du sang, leucemie 1
 ^**generalise 1

 "Sang" Pauvrete du sang, anemie 1
 Verrue 1
 Clou 1
 Oreillons 1

 "Musculature" Hernie 1
 Douleur musculaire 1

 "Tete" Migraine 1
 Rhumatisme 1
 Nevralgie 1
 Bourdonnement, "pression" 1
 Bruit, "obsession" 1
 Mal de tete 1

 "Oreilles" Nevralgie 1
 "Oreilles qui coulent" 1
 Otite 1
 Mal d'oreille 1

 "Gorge" Sinusite 1
 Amygdalite 1
 "Mal aux glandes" ou mal de gorge 1

 "Bouche" "Boutons blancs" 1

 "Dents" A bees 1
 Mal de dent 1

 "Nez" Saignement de nez 1
 "Congestion du nez" 1
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 "Yeux" Cecite 1
 Myopie 1
 Cataractes 1
 "Yeux rouges" 1

 Maladie de la peau Gratelle 1
 Urticaire 1
 Eczema 1
 Kyste 1
 Acnee 1
 Psoriasis 1
 Cors aux pieds 1

 "Autres" Gangrene 1
 Fievre froide 1
 Hoquet 1
 Fourchette 1
 Calvitie 1
 Appendicite 1
 Prostate 1
 Impuissance sexuelle 1
 Frigidite 1
 "Menstruation difficile"

 ou "periode difficile" 1

 II. LES MALADIES DE NAISSANCE (5)

 Albinisme 1
 Maladie de parkinson 1
 Dartes 1
 Malformation physique 1

 Paralysie de naissance 1

 III. LES MALADIES D'INFLUENCE OU "PSYCHOLOGIQUES" (6)

 Delire religieux 1
 Fetichisme 1
 Habitation 1
 Possession 1
 Depression 1
 Folie 1
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 IV. LES MALADIES VIRALES OU BACTfiRIENNES (14)

 Maladie venerienne 1
 Grippe 1
 _ ^^^animale" 1 Raged_ttu ? , ?"humaine 1
 Impetico 1
 Feu sauvage 1
 Goitre 1
 Fievre chaude 1

 Maladies d'enfant Rougeole 1
 Picote 1
 Coqueluche 1
 Oreillons 1
 Fievre scarlatine 1
 Diphterie 1

 V. LES MALADIES CAUSfiES PAR LA FRAlCHE (9)

 Retranchement d'urine 1
 Orgelet 1

 ..? _"Grossesse" 1 HemorroidesCH ttr ? ^ ? i "^-fraiche 1
 Nevralgie 1
 Mal d'oreille 1
 Rhumatisme 1
 Arthrite 1
 Torticolis 1

 VI. LES MALADIES (CAUSES DIVERSES) (11)

 . _^-interne 1 HemorragieCL i -externe 1
 Coupure 1
 Fracture 1
 Entorse 1

 Piqure 1
 Morsure 1
 Dislocation 1
 Tetanos 1
 Empoisonnement 1
 Enflure 1
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 La representation du corps
 dans la pensee et la medecine chinoise

 PIERRE BOUDON
 Universite de Montreal

 SUMMARY

 In this paper, we have tried to define the concept of the body
 implicit in the medical practice of China acupuncture.

 This conception is holistic in that it is linked to the cultural
 patterns which form Chinese thought with its theory of Yin-Yang
 and the Five Elements.

 Consequently, two kinds of medicine ? occidental and Chinese
 ? appear to be incomparable in the sense that each of these systems
 of thinking organizes and / or shapes the physiology of the body
 according to distinct principles.

 Qu'est-ce que le corps, quels sont ses liens au monde, a la
 societe? Que represente la cure lorsque celui-ci est affecte (notion de
 ? maladie? et comment y remedie-t-on? Questions tres larges ? dont
 nous ne pourrons ?traiter? que quelques aspects ? impliquant
 1'ensemble des presupposes d'une culture comme systeme de repre
 sentation. Ici, on partira de la ?pensee chinoise ?' dans le but de
 presenter une perception exogene (autre, etrangere) du corps occi
 dental tel que defini par sa medecine.2 Tres succinctement ? on
 montrera qu'a propos de celui-ci, nous n'avons pas une conception
 anthropomorphique mais cosmomorphique liant monde, societe,
 corps, en un jeu de correspondances; que celui-ci n'est pas decoupe
 en ?morceaux?, ouvrant la voie a une chirurgie; segments isolables

 1 La Civilisation chinoise, M. Granet, Albin Michel (1929); La Pensee chinoise,
 M. Granet, Albin Michel (1950), classiques en la matiere.

 2 Naissance de la clinique, une archeologie du regard medical, M. Foucault,
 P.U.F., (1963).
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 definissant une anatomie puis une physiologic Dans celui-ci on ne
 peut distinguer un soma d'une psyche; des centres (coeur, cerveau)
 actifs, et des peripheries (membres) passives; celles-ci ne sont pas des
 extremites (terminaisons) ou s'acheve le corps. Bref, celui-ci (en sa
 peau) se presente, a la fois, comme surface et profondeur. Peut-on
 alors parler du corps comme espace clos?

 Nous aborderons ici plus particulierement les problemes de ce
 qui est nomme ?acupuncture?3, pratique medicale de ce que Ton
 pourrait designer comme une semeiologie medicale si ce terme n'avait
 pas l'acception restreinte qu'on lui donne comme etude des sympto
 mes, simples epiphenomenes organiques d'un ?fond? cache.

 1. Deux axiomes, au depart, de cette pensee,

 (a) ?le corps est a l'image du monde?
 ?le monde est a l'image du corps?

 lesquels expriment une parfaite reciprocity mais dont il n'est pas dit
 qu'ils s'appliquent au meme moment (soit la simultaneity de leur
 application).

 Immediatement, ces deux axiomes posent les problemes de ce
 qu'on peut nommer ?rapports d'echelle? (correspondances, dimen
 sions, proportions) entre, d'une part, une entite qui est le ?monde?
 (ciel, terre; elements aeriens, aquatiques, mineraux ou vegetaux) et,
 de l'autre, une entite qui est le ?corps? (humain, animal). Comment
 les disposer, l'une par rapport a l'autre, chacune d'elles formant un
 ensemble fait d'elements et de relations entre ces elements? On parle
 generalement d'une correspondance entre macrocosme et micro
 cosme, sans preciser toutefois l'acception de ces deux termes (englo
 bant, englobe; totalite, partie?).

 Ecrivons,

 (b)
 M M M M
 C = e , e. , .. e- , monde (ciel, terre) macrocosme,

 jcm - em, em, .. em, corps, microcosme;

 3 L Acupuncture, M. J. Guillaume et al. Que sais-je?, (1975: 5). ?I1 s'agit d'un
 art de guerir, dont Tesprit est lie aux conceptions cosmogoniques chinoises et dont
 la technique repose sur le placement judicieux d'aiguilles metalliques en des points
 precis du corps humain selon des lois relevant de ces conceptions memes.?
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 posons les deux relations,

 (b')
 E > E (macrocosme ?plus grand que? microcosme),

 [C ^?*-?m (macrocosme ?equivalent? a microcosme),

 ces deux relations semblent contradictoires; et pourtant, elles peu
 vent etre compatibles. Elles expriment ainsi deux modalites de mise
 en correspondance: la premiere, dimensionnellement (te macrocosme,
 par sa taille, est plus grand que le microcosme), la seconde, dans le
 fait que Ton peut mettre en equivalence elements et parties de l'un
 avec elements et parties de l'autre.

 Pour la premiere relation, nous pourrions poser,

 (b")
 ~,M m ^ m Ed E - E '

 ..(le macrocosme ?contient? au moins deux formes de micro
 cosme, celles-ci ?faisant partie? d'un macrocosme, entite ultime)

 mais, par ailleurs, ne pourrions-nous pas avoir la relation
 inverse,

 M em7 E < E
 comme, par exemple, dans le rapport semence / corps (de la
 semence, nait un nouveau corps).

 A propos de la relation de mise en equivalence, nous pourrions
 la comparer a celle, en mathematiques, entre la suite des entiers
 naturels (N) et celle des nombres rationnels compris dans l'inter
 valle [0,1 ]4.

 2. Nous venons d'etablir une correspondance generate entre deux
 ensembles:

 [ EM; Em]

 4 Les Limitations internes des formalismes, J. Ladri?re, Gauthier-Villars,
 (1957: 76-78). Encore nomme, procede de la diagonale; toutefois, ce procede a ete
 utilise par Cantor pour montrer qu'il n'est pas possible d'etablir une correspondance
 biunivoque entre 1'ensemble des entiers et 1'ensemble des nombres reels compris entre
 0 et 1, le rapport etabli entre ces suites etant comparable au ?paradoxe de Richard ?.
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 Toutefois, celle-ci ne definit pas de relations terme a terme, denuees
 de tout fondement, entre les elements de l'un et les elements de l'autre
 ? comme s'il existait une correspondance directe entre deux types de
 ?collection? d'objets ? mais par contre, entre eux, nous pouvons
 faire corresponds une forme de decomposition / association dans
 l'un (rapport ?parties / totalite?, par exemple) avec une forme
 similaire dans l'autre; ce qu'on nomme, en mathematiques, relation
 de ?morphismes?5.

 Un principe general reglera cette correspondance: c'est la theorie
 du yin et du yang.

 Avant d'aborder sa description, definissons plus precisement la
 place (le lieu) du corps dans cette correspondance et, ici meme, dans
 sa pratique medicale nommee acupuncture. La mise en correspon
 dance de ces deux entites les caracterise l'une par rapport a l'autre;
 toutefois, elle ne permet pas de designer Yancrage d'un de ces
 ensembles par rapport a l'autre; le fait que Ton puisse ?travailler?
 dessus tout en se referant a des valeurs communes aux deux. La
 formule:

 [ EM; Em]

 n'est done pas complete.

 5 L'opposition de la notion de ?collection)) avec celle de ?morphisme? a deja
 fait l'objet d'un travail personnel sur les jeux de ficelle esquimaux (in, Trois Concep
 tions topiques de la culture, a paraitre). Reprenons une citation que nous donnions de
 Piaget (1968: 24). ? ...Avant de degager ce que ces constatations signifient du point
 de vue logique, rappelons que le structuralisme des Bourbaki est en voie de trans
 formation sous l'influence d'un courant qu'il est utile de signaler, car il fait bien
 apercevoir le mode de decouverte, sinon de formation des structures nouvelles. II
 s'agit de l'invention des ?categories? (Mac Lane, Eilenberg, etc.) c'est a dire d'une
 classe d'elements y compris les fonctions qu'ils comportent, done accompagnee de
 morphismes. En effet, en son acception actuelle une fonction est F?application? d'un
 ensemble sur un autre ou sur lui-meme et conduit ainsi a la construction d'isomor
 phismes ou de ?morphismes? sous toutes leurs formes. C'est assez dire que, en
 insistant sur les fonctions, les categories sont axees non plus sur les structures meres,

 mais sur les procedes memes de mise en relation qui ont permis de les degager, ce
 qui revient a considerer la nouvelle structure comme tiree, non pas des ?etres?
 auxquels ont abouti les operations precedentes, mais de ces operations memes
 en tant que processus formateurs.

 ?Ce n'est done pas sans raison que S. Papert (1967: 486) voit dans les cate
 gories un effort pour saisir les operations du mathematicien plus que de ?la?
 mathematique?.
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 Nous ecrirons pour definir cet ancrage du corps dans une
 pratique:

 (c)

 [ EM; Em Em]
 le corps est a la fois suireferentiel (pour une pratique) et en relation a
 un autre ?monde? (le macrocosme); formule faisant apparaitre une
 dissymetrie entre microcosme et macrocosme.

 Abordons la question du yin et du yang.

 II est assez difficile de donner une appreciation semantique
 exacte de ce couple de termes (a la fois, principe de categorisation et
 rapports forces / substances ? indissociables ?, valeurs emblema
 tiques, etc). Principe binaire, couple d'opposes alternant, rythmant
 un univers de termes associant le Haut celeste et le Bas terrestre,

 ?(Fou Hi, philosophe/medecin antique) observa en haut le ciel:
 le groupement d'etoiles toujours visible, au faite de la voute
 celeste: la Polaire, entouree des circumpolaires, lui fit delimiter
 une zone axiale, ?le Palais central du Ciel?; d'autres etoiles qui,
 decrivant leurs courbes au-dessus de l'horizon, ne sont vues que
 periodiquement, leur apparition et leur position dans le ciel
 marquant, avec le mouvement du Soleil, le cycle des saisons, lui
 fit imaginer les quatre Palais: du Printemps, de l'Ete, de
 FAutomne et de THiver, et le premier calendrier lunisolaire avec
 ses douze mois.

 ?I1 observa en bas la Terre: il y retrouva dans le temps et dans
 l'espace le reflet de ce qui se passait dans le ciel: l'alternance du
 jour et de la nuit, des periodes chaudes et ensoleillees et des
 periodes froides et sombres, la luxuriante vegetation puis le
 depouillement de la terre, la dissemblance en montagne entre
 Yadret versant ensoleille (Yang) et Yubac versant ombreux (Yin),
 enfin le mouvement apparent du Soleil autour du lieu fixe de
 son habitation: Palais central de la Terre entoure des quatre
 orients notons la nouvelle dissymetrie entre pole central et poles
 peripheriques): est, sud, ouest, nord.
 ? Cette observation de l'univers amena Fou Hi d'abord a induire
 l'existence d'une force: l'energie (T'chi) qui regit les mouvements
 des astres et les cycles des manifestations de la vie terrestre, puis
 a jeter les bases des grands principes: binaire (Yin et Yang) et
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 quinaire (les Cinq Elements) qui resteront le dogme fondamental
 de la pensee chinoise. ?6

 A ce couple de termes, on peut associer les qualites suivantes:

 ?Tout ce qui est Yang est chaleur, activite, clarte, solidite,
 durete, rapidite, compression, masculinite, exteriorite;

 ?Tout ce qui est Yin est froid, passivite, obscurite, fragilite,
 souplesse, fluidite, lenteur, expansion, feminite, interiorite.

 ? Mais de meme que dans le ciel les cycles des astres s'enchainent
 sans brusque transition, de meme sur la Terre le Yin et le Yang
 alternent en s'inter penetrant. Rien n'est totalement Yang, rien
 n'est totalement Yin; il y a toujours du Yin dans le Yang et du
 Yang dans le Yin.

 mi
 Embleme du Tao

 ? Toutes ces oppositions et ces alternances, toute cette oscillation
 universelle, le Tao (traduction litterale: la Voie) les enferme en
 un ensemble qui se materialise par un symbole maintenant bien
 connu: un cercle divise par un trace en S delimitant une partie
 Yang et une partie Yin a l'interieur desquelles on retrouve un
 petit cercle representant le Yin dans le Yang et le Yang
 dans le Yin.?7

 La pensee oppositionnelle, dualiste, n'est pas inconnue de
 l'Occident, loin de la; elle est meme fondamentale, mais ce qui la
 differencie de la pensee chinoise c'est l'alternative qu'elle impose entre
 deux termes (ou considere comme aut: ceci ou cela), la non
 reversibilite entre ces deux termes done, et finalement Yunicite de

 6 Gim.i.AUME et al, p. 8.
 7 Idem, p. 9.
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 ceux-ci (l'extremite de cette pensee se rencontrant dans le ma
 nicheisme)

 Ici, toutes les expressions sont doubles et c'est pourquoi le Tao
 subsume Yin et Yang comme ceux-ci subsument yang et yin; ad
 infinitum, d'ailleurs, puisqu'une decomposition indefinie, alternante,
 est toujours possible... Citons a l'appui:

 ?En acupuncture, les notions de yin et de yang sont utilisees
 constamment et servent de reference pour situer les variations
 energetiques.

 ?Les zones superficielles du corps (piao) sont yang car externes
 par rapport aux zones profondes, en connexion avec I'interieur
 (li).
 ? La partie externe, yang, comprend une partie superficielle plus
 yang et une partie profonde plus yin. De meme, la partie interne,
 yin, comprend une zone externe plus yang et une zone interne
 plus yin.
 ?Mais la subdivision peut etre poursuivie: chaque zone yang ou
 yin pouvant etre divisee en deux nouvelles zones yang ou yin,

 i yang de yang du yang superficie
 YANG DE YANG . (piao)

 yin de yang du yang
 YANG .

 yang de yin du yang
 YING DE YANG .

 yin de yin du yang

 i yang de yang du yin profondeur
 YANG DE YIN . (li)

 yin de yang du yin
 YIN .

 yang du yin de yin
 YIN DE YIN .

 yin de yin du yin
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 ? Cela montre que Ton ne peut jamais parler de yin sans yang ou
 de yang sans yin, que rien n'est absolument yang ou yin.

 ?L'homme repose sur le sol par ses pieds, la moitie superieure
 est yang par rapport a la moitie inferieure qui est yin. Le cote
 droit est yin (il correspond au grand axe veineux), le cote gauche
 est yang (il correspond au grand axe arteriel, cceur gauche). La
 partie anterieure du tronc est yin par rapport au dos qui est
 yang; cette polarisation est d'ailleurs confirmee par l'embryo
 genese.?8

 Mathematiquement nous parlerions de la formation d'un treillis
 liant A (Yang) et B (Yin), leur union (A v B, par exemple, dans te
 Tao) et leur intersection (A a B, definissant des zones transition
 nelles entre ces deux expressions).

 Ainsi,

 (d)

 A V B

 A B

 A A B

 avec les regies:

 A = ?yang?

 B = ?yin?

 [A , B] = A0B (Aouv)
 A< B, partie yin AVB = i . B<A, partie yang

 I A<B
 AAB = \

 [ B<A zones transitionnelles

 la repetition de ces regies definissant une gradation en niveaux:

 [A , B] = E\ E", ..

 prime, seconde, .. definissant les niveaux de cette gradation.

 8 Initiation a Vacupuncture traditionnelle, Faubert, (1974: 33-34).
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 Mais considerons alors les rapports du Yin et du Yang et du
 Tao; les deux premiers etant decomposables en parties internes
 complementaires:  Tao
 (<n a q A

 A A B Q{ Yang jrf j?jf Yin Jp A A B

 \ ^B >~r B /
 Yang A Yin

 * .  .*

 dans ce schema, le Tao reunit les qualites du Yin et du Yang, eux
 memes reunion de yin et de yang. Nous avons cependant deux
 niveaux de generation, suivant (d): celui du Tao et celui de chacune
 des parties Yin et Yang.

 Citons le passage suivant:

 ?Dans l'univers, le Yin et le Yang s'appliquent aux saisons et
 aux cycles des jours et des nuits; a minuit le Yin est a son
 maximum; a ce moment nait le Yang qui augmente jusqu'a midi
 ou il est a son maximum; c'est l'heure ou nait le Yin. Ainsi,
 quand le Yang croit, le Yin decroit et cette evolution s'applique
 egalement aux cycles des saisons; au printemps, le Yang croit
 jusqu'a l'ete, epoque de son maximum, puis c'est la naissance du
 Yin qui croit jusqu'a son maximum: l'hiver.?9

 Nous noterons en passant que les relations A < B ou B < A de
 (d) creent une croissance et / ou decroissance exprimables en stades
 discretisables, formant periodiquement un mouvement sinusoidal
 (double). Mais la n'est pas l'important: nous ajouterons que ce
 double mouvement s'effectue a la fois entre le Yin et le Yang (niveau
 du Tao) et au sein de leur decomposition en parties yin et yang (soit
 le schema (d')), forme de deux niveaux de generation E\ E"
 (suivant (d)).

 La distinction en ?niveaux? n'est done pas exclusive et c'est
 pourquoi nous dirons que l'expression A A B (de E' et E", soit le

 9 Guillaume et al, p. 21.
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 lien forme par la ligne pointillee dans d')) regroupe, non seulement
 deux parties d'une meme totalite (Tao), mais egalement deux niveaux
 imbriques l'un dans l'autre. Une hierarchie exprimable sous la forme
 d'un ?arbre? de decomposition en elements n'est done pas possible.

 Le corps est compose de Yin et de Yang, etant a lui-meme une
 forme du Tao. Par exemple, les visceres ? repertories depuis
 longtemps par les Chinois ? seront classes en:

 ?Les uns a fonction atelier (fou) ou ?entrailles?: estomac,
 intestin grele, gros intestin, vesicule biliaire, vessie; ils president
 a l'absorption et au triage des aliments et a l'elimination des
 dechets; leur fonction est de produire de l'energie. Ils sont dits:
 Yang;

 ?les autres a fonction tresor (tsang) ou ?organes?: poumon,
 foie, cceur, rate, rein; ils ont pour mission l'epuration et la
 redistribution et sont supposes conserver et concentrer l'energie.
 II sont dits: Yin.

 ?En outre, deux grands systemes s'ajoutent a cette distribution
 Yang et Yin;

 ?le systeme triple rechauffeur (ou trois foyers, san-Tchiao) qui
 s'adjoint au groupe atelier;

 ?le systeme maitre du coeur, sexualite, qui s'adjoint au groupe
 tresor.

 ?La physiologie chinoise groupe deux par deux ces differents
 elements realisant six formations fonctionnelles Yin- Yang d'or
 ganes et entrailles ?couplees?:

 Coeur Poumon Foie Rate Rein Maitre
 coeur

 Intestin Gros Vesicule Estomac Vessie Sexualite
 grele intestin biliaire

 Triple
 rechauffeur

 et la pathologie repond a cette bipolarite ? car la maladie est le
 desequilibre dans ce rythme binaire ?, de meme que le
 diagnostic et la therapeutique, qui tentent de le mettre en
 evidence et de le corriger. ?10

 Idem, pp. 21-22.
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 3. Considerons maintenant le principe quinaire (les Cinq Ele
 ments, Wou Hing); celui-ci regie une concordance; entre plusieurs
 formes de la manifestation celeste ou terrestre, organisees suivant
 un ou des cycles comme nous allons voir, et dont les termes de base
 sont:

 ? Palais central du Ciel et Palais central de la Terre (associes, le
 Palais central de la Terre etant le palais ou la cite): milieu de
 l'annee (fin de l'ete), element Terre, couleur jaune;

 ?Palais du Printemps: Orient Est, element bois; couleur verte
 (symbole de la vegetation qui renait);

 ?Palais de YEte; Orient Sud; element Feu; couleur rouge
 (symbole de la chaleur et de la clarte);

 ?Palais de Yautomne: Orient Ouest; element Metal; couleur
 blanche (symbole des montagnes de l'Ouest couvertes de neige);

 ?Palais de YHiver; Orient Nord; element eau; couleur noire
 (symbole du froid et de Fombre).?M

 Notons qu'un meme trait associe Ciel et Terre, ou celeste et
 terrestre (association qui n'est pas sans evoquer la relation (c)
 precedente puisque la Terre est un point de reference, cf. notion de
 sui-referentiel). A ce titre, elle ne comporte pas d'orient(s).

 Nous n'evoquerons pas ici les rapports entre ce principe quinaire
 et les Pakoua ou batons de logos representant croissance et
 decroissance du Yin et du Yang (bigrammes, trigrammes, hexagram
 mes du Y king12).

 ?Si nous joignons par un trait vertical le nord au sud, Test a
 l'ouest, nous constatons que l'axe vertical est l'axe des solstices,
 l'axe horizontal celui des equinoxes.

 S solstices

 E I ^-f-O equinoxes El ^--JO

 N n
 11 Idem, p. 10.
 12 La Pensee chinoise, M. Granet, (1950).
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 ?Ce cycle dynamique ne peut tourner sans un centre fixe: c'est la
 Terre, un cinquieme dynamisme purement de necessite (nous
 soulignons), qui en realite n'en est pas un, et s'ajoute aux autres
 pour constituer le systeme Wou-Hing: les ?cinq potentiels? dont
 chacun s'inscrit sous les rubriques des ?Cinq Elements?:

 ?feu: symbole du Yang supreme et de l'ete;

 ?eau: symbole du Yin supreme et de l'hiver;

 ?bois: symbole de la croissance et du printemps;

 ?metal: symbole d'entassement et de concentration, symbole de
 travail (car il sert a faire les outils) et de l'automne;

 ?terre: enfin, que Ton fait entrer dans le cycle a la fin de l'ete,
 reference generate contenant tous les elements (c'est la notion de
 sui-referentiel).

 ?A partir de cet ensemble, ?tout? fut classe sous les emblemes
 des cinq elements: les saisons, les couleurs, les saveurs, les
 sentiments et le psychisme, les differentes parties du corps
 humain, les organes des sens avec leurs differents orifices, les
 tissus de notre corps, certains points d'acupuncture (dits Su
 antiques), les organes et les entrailles avec leur periode d'activite
 et de dynamisme maximum a certains moments de l'annee (...);
 tout ceci en d'interminables tableaux de correspondances13.

 3 Par exemple, nous citerons:

 ELEMENTS

 Bois Feu Terre Metal Eau

 Saisons... Printemps Ete Fin de Pete Automne Hiver
 (canicule)

 Energies... Vent Chaleur Humidite Secheresse Froid
 Organes... Foie Cceur Rate Poumon Rein
 Entrailles... Vesicule Intestin Estomac Gros Vessie

 biliaire grele intestin
 Sens... Yeux Langue Bouche Nez Oreilles
 Couches du Muscles Vaisseaux Chair (tissus Peau, Os

 ... corps sous cutane) poils
 Sentiments Colere Joie Obsession Tristesse Peur
 etc. I I I I I
 Extrait de Guillaume et al (1975: 24).
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 Ainsi schematisee, l'organisation de 1'univers (macrocosme et
 microcosme) apparait fondamentalement cyclique (il y a ordination
 et cyclite), chaque cycle passant par cinq positions successives
 symbolisees par un element (dont le choix est arbitraire finalement)
 et tous ces elements sont en equilibre instable les uns par rapport aux
 autres; elements eux-memes composes de la meme serie cyclique
 d'elements dans laquelle ils prennent place comme dans le Yin et le
 Yang il existait une decomposition en parties yin et yang (cf. (d-d')
 precedent).

 ?N'oublions pas que dans chaque element sont representes les
 quatre autres elements, et que la hierarchisation est regie par la
 meme loi d'ordre14,

 / feu ^v
 / bois terre \

 ?/ feu ^\v m^y/ feu >, / bois terre \ / bois terre \

 \ eau J \ eau /
 N. metal / \. metal /

 / feu \
 / bois terre \
 \ eau /

 \ metal /

 Pour que l'ensemble reste parfaitement equilibre et que le cycle
 tourne correctement, il doit repondre a deux lois:

 ?Une loi de production: cycle Cheng ou d'engendrement, qui
 evoque la nature, ou le bois produit le feu, \tfeu stimule la terre
 la terre produit le metal (minerai), le metal engendre Yeau et
 Yeau, le bois; ce cycle ?pentagonal? de production constituant
 en acupuncture ?la loi de la Mere et du Fils?, d'ou decoule que
 (voir la note 13),

 4 Faubert, p. 73.
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 ?pour les organes tresor: le cceur est mere de la rate et fils du
 foie; la rate est mere du poumon et fils du cceur; le poumon est
 mere du rein et fils de la rate; le rein est mere du foie et fils du
 poumon; le foie est mere du cceur et fils du rein;

 ?pour les organes atelier: l'intestin grele est mere de l'estomac et
 fils de la vesicule biliaire; l'estomac est mere du gros intestin et
 fils de l'intestin grele; le gros intestin est mere de la vessie et fils
 de l'estomac; la vessie est mere de la vesicule biliaire et fils du
 gros intestin; la vesicule biliaire est mere de l'intestin grele et fils
 de la vessie.

 ?Une deuxieme loi, celle d'inhibition: cycle Ko ou de destruction
 qui servira de frein. On dit que ?chaque element inhibe celui qui
 succede a son fils?. II existe done a l'interieur de chaque cycle
 passant par les Cinq Element successifs une autre loi, realisant
 un equilibre interne qui interdit la domination d'un element par
 rapport a un autre. C'est le cycle ?etoile?: le feu fond le metal, te
 metal coupe le bois, le bois couvre la terre, la terre absorbe l'eau,
 l'eau eteint le feu15.

 J cceur \

 I Ves. h. 1 ' "vi W estomac 1

 / Rein \ Y poumon\ I vessie I I Gr inL 1
 V eau ' x ^"^ rnetal /

 ? cycle Cheng
 ?-w cycle Ko

 15 II existe encore deux autres lois, lois d'?empietement et de mepris?, plus
 compliquees et plus rarement utilisees.
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 ?On obtient ainsi une sorte de code qui exteriorise l'interdepen
 dance de l'homme et de l'univers et permet en raisonnant par
 analogie de detecter un desequilibre energetique, puisque:

 ?au feu correspondent le coeur et l'intestin grele;

 ?a la terre, la rate, le pancreas et l'estomac;

 ?au metal, les poumons et le gros intestin;

 ?a l'eau, les reins et la vessie;

 ?au bois, le foie et la vesicule biliaire;

 ?Si dans les cycles precedents nous observons la correspondance
 organique, le cycle Cheng se traduira ainsi:

 ?le foie soutiendra la fonction du coeur et la vesicule biliaire la
 fonction de l'intestin grele;

 ?le coeur, celle de la rate et du pancreas et l'intestin grele celle de
 l'estomac;

 ?la rate, celle des poumons et l'estomac celle du gros intestin;

 ?les poumons, celle des reins et le gros intestin celle de la vessie;

 ?les reins, celle du foie et la vessie celle de la vesicule biliaire.

 ?Le cycle Ko ou destructeur pourra s'exprimer de la fagon
 suivante:

 ?le foie malade mettra en danger la rate et le pancreas (comme le
 bois recouvre la terre), et la vesicule biliaire menacera l'estomac;

 ?la rate malade mettra en danger les reins (comme la terre
 absorbe l'eau), et l'estomac menacera la vessie;

 ?les reins malades mettront en danger le coeur (comme l'eau
 eteint le feu), et la vessie menacera l'intestin grele;

 ?le coeur malade mettra en danger les poumons (comme le feu
 fond le metal), et l'intestin grele menacera le gros* intestin;

 ?enfin les poumons malades mettront en danger le foie (comme
 le metal coupe le bois), et le gros intestin menacera la vesicule
 biliaire.
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 ?De ces considerations decouleront aisement les applications
 pratiques pour le diagnostic et le choix des points a utiliser en
 therapeutique.?16

 Le lien entre la theorie du Yin- Yang et celle des Cinq Elements
 est constitue par la notion fondamentale d'energie: T'chi,

 dans I'ideogramme representant le T'chi, a cote du
 grain de riz, symbole de la nourriture venant de la
 terre, se trouve le terme de ?vapeur?, symbole de
 l'energie ?impalpable? venant du ciel. Le T'chi
 apparait comme le symbole de la force, mais c'est
 aussi la matiere essentielle et universelle commune a
 tout ce qui existe.,7

 finergie differenciee en:

 ?les energies cosmiques venant des elements de la nature et
 pouvant etre, selon les lois que nous connaissons, Yin ou Yang.
 L'energie qui se trouve en haut est l'energie du ciel; celle qui se
 trouve en bas est l'energie de la Terre; mais ces energies ne sont
 pas stables, elles s'intercalent, evoluent et se transforment pour
 creer les energies cosmiques: le vent, le feu, la chaleur, 1'humi
 dite, la secheresse, le froid.

 ?Si ces energies du ciel et de la Terre sont en concordance dans
 le temps et l'espace, revolution se fera parfaitement et il y aura
 production. Mais lorsque ces energies sont dereglees, desynchro
 nisees, elles deviendront nocives, parce que le phenomene est
 anormal. Elles portent te nom d'energies perverses (Sie-T'chi).

 16 Guillaume et al, pp. 25-27.
 V Idem, p. 28.
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 ? L'energie de l'homme, symboliquement presentee comme une
 emanation du souffle originel (..):

 ? energie prenatale, dite energie ancestrale (Tsai sheng yuan
 t'chi), transmise hereditairement par les cellules sexuelles, entre
 tenue par leur activite et porteuse de toutes les acquisitions
 physiques et psychiques de la lignee;

 ?energie respiratoire, puisee dans l'atmosphere (ame aerienne);

 ?energie alimentaire (le souffle des cinq graines) elaboree et
 conservee par le travail des entrailles et des organes.

 ?Elle est ainsi presente a la surface du corps comme dans la
 profondeur des tissus et des organes (nous soulignons); mais
 dans cette energie diffuse qui baigne les moindres cellules se
 forment des courants preferentiels dont l'ensemble realise le
 reseau de la circulation de l'energie (reseau purement dynamique
 qui, en quelque sorte, doublerait le reseau nutritionnel de la
 circulation sanguine).

 ?A l'etat de sante l'energie circule en ces trajets qui lui sont
 propres selon un rythme immuable et selon un equilibre defini
 de ses qualites Yin et Yang.

 ? Lorsque l'homme est attaque par une energie perturbatrice due
 soit a un decyclage des energies cosmiques normales, soit a un
 troube interne physique ou psychique, son corps reagit par la

 mobilisation de l'energie vigile, superficielle, defensive, dit ener
 gie Oe (Wei-Tchi), qui circule dans la chair, les muscles, les
 aponevroses. Elle a pour role d'eviter la penetration de l'energie
 perverse agressive dans les meridiens, puis dans les organes.
 Lorsque l'agression se prolonge ou en cas d'insuffisance de
 Taction de l'energie Oe, il y a risque de fortes perturbations de la
 circulation de l'energie vegetative, nourriciere profonde, dite
 energie Yong (Yong-Tchi) (...).

 ?Tant que le rapport Yin-Yang se maintient en equilibre lors de
 ces manifestations, l'homme se defend, le cours de l'energie reste
 regulier, la maladie n'apparait pas; par contre, tout desequilibre
 entre les deux termes alterera le cours de l'energie et entrainera
 des troubles en rapport avec la nature Yin ou Yang de la
 fonction physiologique atteinte. II faudra, pour guerir, retablir
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 l'equilibre rompu, et pour cela agir sur l'energie et selon les
 differents cas, en des points determines de son circuit. ?18

 4. Apres cette exposition indispensable a une comprehension
 des faits, comme de la theorisation de ceux-ci, nous devons reunir les
 analyses precedentes du Yin-Yang (d-d') a celles, maintenant, des
 Cinq Elements; la tradition chinoise ayant toujours mentionne qu'ils
 etaient etroitement lies.

 En quoi le sont-ils, d'ailleurs, et c'est ce que nous chercherons a
 definir maintenant.

 (e) De (d) precedent, nous pouvons tirer les relations,

 A ( % ) B
 A = ?yang?
 B = ?yin?

 Comme nous l'avons deja mentionne, Yin-Yang introduit une
 quantite par discretisation en stades de croissance/decroissance;
 quantite qui peut etre determined (selon des cycles saisonniers; des
 positions celestes ou terrestres, etc.), ou indeterminee ? c'est la
 maladie, le desordre (microcosmique ou macrocosmique).

 La notion d'ordre, d'equilibre, est done situable entre ces deux
 termes (determination et indetermination).

 (e') Determination:

 A>B (yang, ete, sud)

 / | \ (yang, printemps A^B -<->- B >A (yin, automne, ouest)

 B>A (yin, hiver, nord)

 avec l'orientation:

 (A>B)?*-(B>A)
 (B>A)?>-(A>B)
 ? ? ? relation de precession/succession;

 18 Idem, pp. 28-30.
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 Indetermination:

 1 exces [A, B] $ [A\ B']

 [A, B] = - equilibre [A, B] = [A', B']

 V manque [A, B] * [A', B']

 indetermination par rapport a la determination precedente;
 l'equilibre correspond a la moyenne entre un exces et un

 manque, soit un dephasage ? avance ou retard (et bien sur,
 inversion) ? de qualites ne correspondant pas au moment/
 position convenu.

 En termes contemporains, nous dirions que cet equilibre est
 homeostatique.

 (e") Introduisons les Elements,
 A - ?feu?

 B = ?eau?

 avec les intermediates:
 ? feu ?* metal -*- eau ?

 ?eau ? bois ? feu?

 (meme relation d'orientation qu'en (e'));
 le denominateur commun a ces deux series est: ?terre?. Nous
 ecrirons:

 feu ?*- metal ? eau  _ terre

 eau ?* bois ? feu

 la terre est le ?centre? du cycle oriente; ce centre est egalement
 le ?sommet? d'un treillis comparable a (d') precedent (elle
 occuperait la meme place que le tao), treillis ne comportant plus
 seulement deux termes mais quatre: [AvBvC vD];on
 dira que ce treillis est etendu a la troisieme dimension (cf. treillis
 spatial, alors que (d') n'etait que planaire).

 Meme observation au sujet des autres elements puisque nous
 savons que chacun se decompose en tes autres; cette remarque
 est a rapprocher de la difference de niveaux de generation E',
 E", ... (en (d)), difference non exclusive entre ces niveaux.
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 (e"') Introduisons les deux cycles Cheng et Ko (se reporter au
 schema de la page 86).

 Ces deux cycles sont indissociables: ils sont orientes dans le
 meme sens et agissent mutuellement l'un sur l'autre. Si le cycle
 Cheng est isole, il y aura exces de production que freinera le
 cycle Ko; par contre, si celui-ci agit seul, il n'est plus seulement
 temperant, il devient nocif (destructeur). On ecrira:

 [ I? I [i'] pour le cycle Cheng I
 I? [!] I' pour le cycle Ko \

 I, T, representent des elements quelconques du schema de la
 page 86.

 Les elements entre crochets (symetriques) sont en quelque sorte
 sous-entendus et renvoient implicitement a l'autre cycle, les deux
 etant lies. Cette double generation est ainsi bouclee sur elle
 meme.

 Abstraitement, considerons l'ensemble des possibilites de cycles:
 les deux precedents, plus un troisieme (reliant un element au
 troisieme suivant ? c'est le cycle Ko inverse), plus un quatrieme
 qui serait l'inverse strict du cycle Cheng de production; or, le
 troisieme est synonyme de revoke, d'insulte, et a ce titre
 strictement proscrit19; quant au dernier, il n'en est pas fait
 mention et serait sans doute synonyme de mort (etant l'inverse
 du cycle de production Cheng).

 Nous avons tente de formaliser les relations definies par les Cinq
 Elements ? qui, en definitive, ne sont que quatre dont l'un est la
 reunion des autres comme le tao etait celle du Yin et du Yang. A ce
 titre, on peut les mettre en equivalence.

 Mais, pourquoi d'un cote la doctrine du Yin- Yang, et de l'autre,
 celle des Cinq Elements? On peut deja repondre que ceux-ci offrent
 une plus grande diversification de termes qualifiant un espace/temps;
 mais ce constat n'est quere suffisant a lui seul.

 Considerons-les alors comme principe de generation: en ces
 termes, il y a ordination et cyclite d'ou il n'existe pas de bornes
 maximale et minimale puisqu'au dernier element de la suite corres

 19 Faubert, p. 58.
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 pond le premier. Mathematiquement, nous aurions la difference
 d'une arithmetique de la ligne (comme la suite ouverte et infinie des
 entiers naturels) d'une arithmetique ?de l'horloge?20.

 A propos de Yin-Yang, on a parte de binarite (mais dont les
 termes sont subsumes sous un tiers, le tao); a propos des Cinq
 Elements, on a parte de quinarite (mais dont un des termes est la
 reunion des quatre autres).

 Ces deux principes conjoints expriment la dualite du pair et de
 l'impair: deux et multiples de deux en ce qui concerne le Yin-Yang,
 cinq et multiples de cinq en ce qui concerne les Cinq Elements. Leur
 reunion introduisant le zero,

 0

 8* \ 2

 6 \ / 4

 5

 20 Les Mathematiques modernes, A. Warusfel, Seuil, (1969: 103-104). ?...Con
 siderons une pendule ayant perdu sa petite aiguille et ne nous interessons qu'aux multiples
 de cinq minutes, duree que nous prendrons comme unite (indivisible) de temps. Commen
 cons une certaine experience lorsque la grande aiguille est devant le 3 ... Supposons qu'a
 la fin de l'experience elle se trouve devant le 7. Combien de temps l'experience a-t-elle
 dure? La reponse n'est evidemment pas bien determinee mais on sait neanmoins
 quelque chose: la duree, calculee en multiples de 5 minutes est exprimee par l'un des
 nombres suivants: 4, 16, 28, 40, 52, ... 124, ... ?c'est a dire l'un des nombres de la
 forme (I2n + 4) puisqu'il est impossible de distinguer, avec la seule pendule, des durees
 qui different de 12 unites (une heure). Pour la pendule, toutes ces durees sont equiva
 lentes, et la relation ?les durees d et d' different d'un multiple de 12" est justement
 une relation d'equivalence. ?Notre horloge est, en quelque sorte, un additionneur qui
 confond des durees equivalentes, au sens que nous venons de donner a ce mot. Son
 arithmetique est la suivante: partant de 0, pour ajouter deux durees d et d" l'aiguille
 tourne un certain nombre de fois (que nous ignorons), passe devant le nombre a,
 correspondant a ce qui reste de la duree d apres en avoir ote le plus grand nombre
 possible d'heures (prenons par exemple d - 31, d'ou a = 31 -2x 12-7), tourne encore
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 Considerons l'espace/temps: il est forme d'elements, mais ce ne
 sont pas des atomes (substantiellement definis); nous dirons de
 chacun de ceux-ci qu'il represente une ?horloge? dont la multiplicite
 est reglee par leur synchronic

 Comment sont agencees ces ?horloges?? La theorie du Yin
 Yang en introduit une premiere forme qui se decompose par la suite
 en une multiplicite (territoriale, pourrions-nous dire; voir la reference
 aux pages 7-8 precedentes). Les Cinq Elements, en ce qu'ils sont
 etroitement lies a cette theorie, les organisent selon une cardinality et
 une saisonnalite. Mais cette decomposition generate peut recevoir
 deux interpretations profondement distinctes comme nous allons
 voir.

 Soit les deux schemas suivants:

 (0

 V_) \_/ V_J

 ordre inclusif ordre intersectif

 dont la difference sera nommee: ?ordre inclusif? et ?ordre inter
 sectif?, la ligne pointillee correspondant au niveau de lecture d'une
 territorialite.

 quelques heures et s'immobilise sur le nombre b; si la seconde duree etait d' - 44, on
 peut calculer h, puisque la duree totale (d + d'), egale a 44 + 31 =75 unites, peut se
 decomposer en 72 unites (six heures) et 3 unites, d'ou b = 3. ?Mais on aurait pu
 proceder autrement: pour notre pendule, la duree dest absolument equivalente a a - 7;
 la duree d' est equivalente a a' - 44 - 3 x 12 - 8: d + d' est done equivalente a
 d? + fl'=7 + 8= 15; done a/>= 15- 1x12 = 3. En d'autres termes, dans ses additions,
 notre horloge annule tous les multiples de 12 qu'elle peut trouver. Dans son arithme
 tique, elle ecrit: 7 + 8 = 3.?
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 Dans le premier, les parties s'incluent (exclusivement) les unes
 dans les autres, c'est-a-dire qu'entre elles ? a un meme niveau de
 decomposition ? il n'existe pas de relation conjointe sinon par la
 partie que les englobe. II existe done un sommet unique, S, qui les
 reunit et correspondant a une frontiere ultime.

 Dans te second, les memes parties a un meme niveau d'analyse se
 chevauchent les unes les autres; et cela, indefiniment. Si on prend
 comme point de vue la ligne imaginaire (ligne pointillee) d'une
 territorialite, dans ce second cas il y a chevauchement des frontieres
 appartenant, tant a un niveau minimal qu'a un niveau maximal.
 L'ordination de points selon la meme ligne imaginaire ne peut done
 etre semblable dans l'un et l'autre cas: sequentiel, dans un ordre
 inclusif (sequentiel et en relation ?de miroir?, plus exactement) non
 sequentiel dans un ordre intersectif. On verra alors a quel genre de
 conclusion nous amene cette remarque.

 Disons brievement qu'a chacune de ces parties intersectives
 correspond, non un decompte lineaire, mais un decompte effectue
 selon les principes de l'?horloge? (cf. note 20).

 5. Abordons maintenant les caracteristiques corporelles des
 votes de l'energie21 et les points qu'elles representent sur la surface
 du corps.

 ?Ces voies ne sont pas sans evoquer celles de la circulation de
 Feau a la surface de la Terre. En effet, de meme que l'eau apres
 la pluie est repandue sur toute la surface du sol, puis se
 concentre en flaques, ruisselets, ruisseaux, rivieres, fleuves et
 lacs, de meme l'energie vitale, presente ? comme nous l'avons
 vu ? dans tout le corps humain, se canalise en differents circuits
 qui tissent un reseau: d'une part entre eux-memes, d'autre part
 entre eux et les regions organiques les plus profondes et les zones
 les plus superficielles des teguments, circuits que Ton classe
 actuellement en deux series:

 ?une serie de meridiens principaux (Tching-tcheng);

 ?une serie de merindiens secondaires (Lo Mo).

 ?Les meridiens principaux, au nombre de douze, constituent le
 pivot de l'acupuncture et leur description fut motivee par la

 21 Guillaume et al, p. 31, note.
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 connaissance de la topographie des points cutanes dont, des les
 origines, on apprecia les qualites particulieres.

 ? Disposes symetriquement par rapport a l'axe sagittal du corps,
 ils parcourent la tete, le tronc, l'abdomen et les membres, tantot
 sur la partie anterieure du corps, tantot sur sa partie posterieure,

 formant un systeme de circulation fermee (nous soulignons).
 Chacun presente son trajet propre, son horaire energetique
 determine, et correspond a un organe, a une entraille ou a une
 fonction dont il porte le nom:

 ?les meridiens correspondant aux cinq organes, etant comme
 ceux-ci de nature Yin, sont: les merindiens de, foie, poumon,
 coeur, rate et pancreas;

 ?les merindiens correspondant aux cinq entrailles, etant comme
 celles-ci de nature Yang, sont les meridiens de: estomac, intestin
 grele, vesicule biliaire, gros intestin, vessie;

 ?les meridiens correspondant aux deux fonctions speciales:
 meridien ? maitre du coeur, sexualite ?, de nature Yin, et meridien
 de ?triple rechauffeur?, de nature Yang. (Soit, douze meridiens).

 ? Dans ces trajets, la circulation de l'energie s'effectue suivant un
 horaire immuable:

 ?dans les vingt-quatre heures elle evolue en une progression
 invariablement centrifuge puis centripete (nous soulignons) entre
 le corps et les membres (cinquante fois le parcours total).

 ? Dans le meme temps, elle subit de deux heures en deux heures
 une variation de son flux qui a chaque meridien octroie une
 periode d'activite maximum, et cette periode de plenitude qui
 correspond aux heures auxquelles se situent de preference les
 manifestations pathologiques inherentes a la fonction sous
 tendue par ce meridien (..) conditionne aussi celle des meilleures
 reponses a la therapeutique par les aiguilles.

 ?Dans le meme temps encore, soumise a la loi d'alternance
 universelle, elle subit de quatre heures en quatre heures une
 mutation Yin-Yang ou Yang-Yin.

 ?Ainsi, en resume, l'energie:
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 Yin de 1 h a 5 h est en plenitude;
 de lh a 3h dans le meridien de: Foie (F),
 de 3h a 5h dans le meridien de: Poumon (P),

 Yang de 5h a 9h est en plenitude;
 de 5h a 7h dans te meridien de: Gros Instestin (GI),
 de 7h a 9h dans te meridien de: Estomac (E),

 Yin de 9h a 13h est en plenitude;
 de 9h a 11 h dans le meridien de: Rate-Pancreas (RP),
 de 11 h a 13h dans te meridien de: Coeur (C),

 Yang de 13h a 17h est en plenitude;
 de 13h a 15h dans le meridien de: Intestin grele (Ig),
 de 15h a 17h dans le meridien de: Vessie (V),

 Yin de 17h a 21 h est en plenitude;
 de 17h a 19h dans le meridien de: Rein (R),
 de 19h a 21 h dans le meridien de: Circ-Sexualite (MSC),

 Yang de 21 h a 1 h est en plenitude;
 de 21 h a 23h dans le meridien de: Triple rechauffeur (TR),
 de 23h a lh dans te meridien de: Vesicule biliaire (Vb).

 ?C'est au moment de la naissance que l'energie ? qui au cours
 de la vie embryonnaire, a du suivre les lignes de force du
 developpement des organes (systemes et appareils sensoriels)
 tra^ant ainsi ses douze vecteurs, et a puise ses elements dans
 l'energie maternelle ? prend lors du premier cri et de la
 premiere respiration (notion de souffle, de pneuma) toute son
 autonomie dans le meridien du poumon.

 ? Des lors le periple de l'energie emprunte successivement chacun
 des meridiens relie au suivant par une anastomose: (voir
 initialisation precedente)

 depart r^P? GI ? E ? RP? C ?^ Ig ? V ?
 R ? MCS ? TR ? Vb ? F-1
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 11h 12h 13h

 9 h ^^/X^v'' ' 'V^V15 h
 8h V/\"^/ Yin^-T*/ \V16h
 //EL/ YanW.V\\

 6h XjgyC VpfllSh

 depart^ 2h^^::^22h 1h 24h 23h

 I Mutation Yin-Yang
 ? Mutation Yang-Yin

 Meridiens couples
 ??Meridiens Yang
 ?.?Meridiens Yin

 Horaire et mutations des meridiens principaux

 ?et la encore, comme dans le cycle des Cinq Elements (mais dans
 un ordre different) un meridien est la mere de celui qui le suit ou
 le fils de celui qui le precede.

 ?Le meridien ?Yin? de poumon (Cheou-Tae-Yin, porteur de ll
 points):

 ?debute au centre de l'estomac,

 ?traverse le diaphragme,

 ? entre dans te poumon, la trachee, la gorge et redescend a la face
 anterieure de l'aisselle, pour sortir a la surface cutanee en un
 premier point: P 1;

 ?il passe alors sur la surface antero-interne du bras et arrive au
 niveau du coude (point P 5);
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 ?chemine sur te milieu de la face anterieure de l'avant-bras puis
 dans la gouttiere radiate (points P 7, 8, 9) et se termine a Tangle
 interne du pouce (point P 11).

 ?Le flux energetique venant du meridien du foie qui le precede
 dans le cycle lui est parvenu en son premier point et un vaisseau
 parti du septieme point vers l'index etablit la communication
 avec le meridien Yang couple: le meridien de gros intestin qui le
 suit.

 ?Le meridien ?Yang? de gros intestin: ?Cheou-Yang-Ming
 (porteur de 20 points):

 ?debute a Tangle exterieur de Tindex, du cote du pouce (point
 GI 1);
 ?suit le bord supero-externe du doigt, arrive au poignet (point
 GI 4 et 5);
 ?longe la face posterieure du radius, arrive au coude (point GI
 U):
 ?passe a la face anterieure de Tepaule (points GI 14 et GI 15);

 ?puis au bord postero-superieur de Tarticulation (point GI 16),
 d'ou une branche gagne la face antero-laterale du cou (points GI
 17 et 18) pour finir sur la face a Textremite superieure du pli
 naso-genien (points GI 20);

 ? alors qu'une autre branche penetre en profondeur dans le creux
 sus-claviculaire pour gagner le poumon et le gros intestin.

 ?Le flux energetique venant du meridien du poumon lui est
 parvenu en son quatrieme point, et un vaisseau parti du
 vingtieme point etablit la communication avec le meridien de
 l'estomac qui suit?22

 Et ainsi de suite pour les dix autres meridiens.

 II n'est pas necessaire (et la presentation eut ete trop longue)
 d'exposer l'ensemble de chacune de ces descriptions, preferant en cela
 conserver une vue generate des rapports qu'entretiennent globalement
 ces meridiens entre eux. Poursuivons,

 22 Idem, pp. 31-36.
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 / / / Mf * t

 c w \-. ^P

 ? Zones de connexions des meridiens23

 A) Connexions digitales des mains. B) Connexions cephaliques.
 C) Connexions digitales des pieds. C) Connexions thoraciques.

 ?.. La revolution recommence alors, l'energie ne cessera de
 cheminer qu'au moment de la mort, et Ton aura remarque:

 ?d'une part, que,

 ?les six meridiens Yin sont disposes a la face interne ou antero
 interne des membres, le sens de circulation de l'energie y 6tant

 23 Idem, p. 49.
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 centrifuge dans les trois meridiens Yin des membres superieurs,
 centripetes dans les trois meridiens Yin des membres inferieurs;

 ?les six meridiens Yang sont disposes a la face externe ou
 postero-externe de membres, le sens de circulation de l'energie y
 etant centripete dans les trois meridiens Yang des membres
 superieurs, centrifuge dans les trois meridiens Yang des membres
 inferieurs.

 ?(Les meridiens dont les trajets se suivent sur les faces opposees
 de chacun des membres sont ceux memes des organes et
 fonctions Yin-Yang ?couples? dans le tabeau de correspondan
 ces auxquels ils sont lies; de ce fait, ils sont dits ?meridiens
 couples? (voir le schema precedent, Horaire et mutations des
 meridiens principaux)).

 ?D'autre part, que dans sa revolution l'energie ayant chemine
 successivement dans deux meridiens Yin puis deux meridiens
 Yang ne fait sa mutation specifique qu'aux extremites distales de
 ces vecteurs: Yin-Yang au niveau des mains, Yang-Yin au niveau
 des pieds.
 ?La proportion d'energie dominante de chacun va ainsi aller en
 augmentant de son extremite distale vers son extremite proxima
 te (doigts vers la face, orteils vers le thorax) ou elle atteindra son
 maximum de specificite, Yin au thorax, Yang a la face.

 ? Le sens de la variation specifique nest done pas superposable a
 celui de la circulation energetique du circuit (nous soulignons):
 de meme sens que celui-ci dans les meridiens Yang du membre
 superieur et les meridiens Yin du membre inferieur, elle est de
 sens contraire dans ces meridiens Yin du membre superieur et les
 meridiens Yang du membre inferieur.

 ?D'autre part, encore, que cette variation rapidement progres
 sive des extremites vers le coude ou le genou est affirmee et
 pratiquement stable des qu'elle atteint ces articulations.

 ?Enfin, il faut noter que, en meme temps que cette notion
 lineaire, intervient une notion de niveau et de plan:

 ?les meridiens Yang forment trois plans superficiels: Tae Yang
 (Yang superficiel), meridiens intestin grele ? vessie; Chao-Yang
 (Yang moyen), meridiens triple-rechauffeur ? vesicule biliaire;
 Yang-Ming (Yang profond), meridien gros intestin ? estomac.
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 \ \ \ I D*Part^ j^j <
 Tae yang Chao yang Yang ming ^B Tae inn Tsiue inn Chao inn \
 Yanq Yancj moyen Yang ^H Inn Inn moyen Innprofond]

 superficial I i profond superf.ciel^ J^ ^ J

 to I ^ I ? / M m ^ * *

 ? Circulation de l'energie. Les trois Yang. Les trois Yin24
 Le schema se lit de gauche a droite

 La gauche representant le superficiel et la droite la profondeur

 U Idem, p. 51.
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 ?Les meridiens Yin forment trois plans profonds: Tae Yin (Yin
 superficiel), meridiens rate ? poumon; Tsiue Yin (Yin moyen),
 meridiens foie ? maitre du coeur-sexualite; Chao Yin (Yin
 profond), meridiens rein ? coeur. ?25

 6. Reprenons (c) precedent, mentionnant le produit du corps sur
 lui-meme comme pratique medicale, en reference egalement au
 systeme des valeurs (Yin- Yang Cinq Elements) articulant microcosme
 et macrocosme,

 (g)

 [ Emx Em] EM = E[ M]
 M: meridiens

 nous lui faisons correspondre un ensemble de meridiens:

 (g')
 5 + 1 (yang) ? le 1 correspond au meridien

 E - 12 ~M ou particulier ?triple rechauffeur?,
 5 + 1 (yin) ? le 1 correspond au meridien

 * particulier ?maitre du coeur ? sexualite?

 et dont l'ordre est successivement:

 A,, A2, A3, A4, A5, A6,

 Bj, B2, B3, B4, B5, B6,
 etant soit yin soit yang;

 Ces meridiens ont un sens (une orientation), une amplitude (mesure
 d'une variation) et se composent entre eux origine et extremite d'un
 meridien se composent avec extremite et origine de deux autres,
 connexes). Toute proportion gardee, on peut les comparer a des
 vecteurs (ceux-ci ayant, orientation, mesure angulaire et produit
 vectoriel) et parler d'?espace vectoriel? bien que la forme de cet
 espace soit tres differente dans te cas de meridiens et dans celui de
 vecteurs.

 25 Idem, pp. 48-50.
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 Un meridien est un intervalle borne ayant une origine et une
 extremite:

 (g")
 M = e- e

 il correspond egalement a une somme de points (ordonnes),
 M = V e- e Z. 1 j

 subissant une intensite (mesure d'une variation de l'influx energe
 tique, voir auparavant),

 x = n

 M= 2 Vl
 X = o

 x = o,... n, amplitude energetique suivant la courbe (voir aupa
 ravant) :

 doigts , I coude ou
 1 genou

 l'intensite croit des doigts jusqu'au coude ou au genou puis se
 stabilise en allant vers les organes et les entrailles.

 La composition de deux meridiens correspond a la liaison de
 l'origine de l'un (suivant) a l'extremite de l'autre (precedent); si on
 rapporte cette composition au sens des meridiens ainsi qu'a leur
 variation energetique, on observe une inversion de ces deux sens
 pour la moitie d'entre eux:

 (g'")
 [ x = n
 V ee Z, i J
 X = o

 MM =
 x = n

 V ee J '
 I X = o I

 interpolation des indices i, j.
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 rappelons: ?de meme sens que celui-ci dans les meridiens yang
 du membre superieur et les meridiens yin du membre inferieur, elle
 est de sens contraire dans les meridiens Yin du membre superieur et
 les meridiens Yang du membre inferieur.

 L'ordre des couplages de deux meridiens donnera la suite:

 (depart) B, - A,, A2 - B2, B3 - A3, A4 - B4, B5 - A5, A6 - B6,
 (P) (GI) (E) (RP) (C) (Ig) (V) (R) (MSC)(TrR)(Vb) (F)

 soit les rapports:
 A - B ou B - A (yang-yin ou yin-yang)

 que Ton peut ecrire:
 A a B

 en se referant a (d) precedent mentionnant l'existence de zones
 transitionnelles ou points de mutation yang-yin et yin-yang dans le
 cycle journalier;
 soit:

 A, A' ou B, B'

 autrement ecrit, selon (d):
 A A A' ou B A B'

 Mis a part ces deux types de relation, nous avons l'existence de
 ?meridiens couples? (voir diagramme de la page 98); ceux-ci relient
 la transition de deux meridiens Yin (B, B') a celle de deux meridiens
 Yang (A, A').
 Nous ecrirons alors:

 A V B = (A A A')V(B a B')

 Dans cette formalisation, nous retrouvons les principales lois du
 Tao (cf. (d)).

 Considerons maintenant cet ensemble de meridiens associe a
 un horaire qu'il determine; par exemple, dans le cycle journalier
 nous avons une alternance generate regie par les lois du yin-yang
 (rapports yin-yin, yang-yang; yin-yang, yang-yin;yin, yin-yang, yang;
 etc). Ce cycle journalier se decompose ainsi non en heures (comme
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 unites minimales de temps) mais en double heures (periodes mi
 nimales dans le diagramme de la page 98).

 Si nous appliquons les lois des Cinq Elements, cycles Cheng et
 Ko, correspondant a une alternance saisonniere, nous obtenons un
 chevauchement de ces premiers cycles yin-yang avec les seconds.
 Enfin, l'ensemble de ces lois forme une composition annuelle,
 laquelle redonne les lois journalieres comme celle d'une dimension
 historique de la personne.

 Toutefois, cette derniere dimension ne peut etre comparee a ce
 que nous entendons par histoire, dimension lineaire et progressive
 (ou accumulative), THistoire, dans la pensee traditionnelle chinoise
 n'ayant pas de sens oriente; le temps n'est pas une accumulation de
 faits ou une tension vers un but defini mais une reproduction
 incessante de cycles journaliers, saisonniers, annuels, tous equivalents
 finalement. L'ordre, ainsi, n'est pas lineaire, inclusif, mais intersectif
 (cf. (f) precedent); chaque cycle elementaire correspondant a autant
 d'?horloges? mises en correspondance selon les principes de cet
 ordre (intersectif) et dont le temps correspond a un reglage general.

 Dans ce cas, chaque meridien correspond a la ligne pointillee de
 (o.

 Lorsqu'il y a ?crise?, dereglage (par exces ou manque, voir (e)
 precedent), la pratique medicale consiste a reequilibrer ces differentes
 ?horloges? entre elles comme un horloger qui avancerait ou retarde
 rait certaines aiguilles pour les mettre en accord. Dans cette optique,
 prevenir la crise, te dereglage, est aussi important (sinon plus) que
 Tintervention.

 L'ensemble des meridiens forme ? voir les deux figures
 precedentes tirees du livre L Acupuncture (zones de connexions et
 circulation de l'energie) ? un principe territorial associe a cet
 ensemble de cycles temporels regies par l'ordre intersectif (f); cette
 territorialite correspondant, au niveau des meridiens, a un ensemble
 de lignes pointillees reliees par leurs extremites.

 Nous pouvons ainsi en dresser la carte comme schema topolo
 gique applique au corps et c'est ce dont rendent compte les deux
 figures precedentes puisqu'en sorte elles sont une ?abstraction? de ce
 corps ? mais abstraction representant les lois energetiques de celui
 ci.
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 Voyons alors du cote des proprietes du Yin-Yang, associees a
 celles des Cinq Elements; nous les avons seulement presentees sous
 leur aspect logique ou temporel. Considerons-les comme formes d'un

 espace: Yang
 (h) ^

 v ' Q, chemin peripherique:
 / ^^ lois du Yin, Yang

 / X^ chemin central:
 / X \ lois des Cinq Elements // x / o* *o ^v

 / o-"?^~Q x / o#? ??o X

 ^V I Y Centre T ^^
 x. ?-"-? / \x //

 Yin

 Ce graphe, bien que distinct des deux figures precedentes, leur
 est cependant superposable.

 Au centre, la terre.
 Nous avons un cycle regulier Yin- Yang (annuel ou journalier, cf.

 (e')) et un cycle Cinq Elements, tous deux ayant meme sens.

 Ces deux cycles sont couples, nous te savons, mais de plus les
 Cinq Elements peuvent etre traduits en termes de yin et de yang
 (cf. (e")), 1'inverse n'etant pas constate; c'est pourquoi, le cycle Yin
 Yang ?domine? le cycle Cinq Elements.

 Le centre unife les deux cycles, chaque element etant le compose
 des quatre autres (cf. (e")); c'est pourquoi le graphe est subdivisible
 indefiniment (lignes pointillees autour d'un des points du graphe (h)).

 Toutefois, nous ajouterons que ce graphe n'est pas planaire, c'est
 a dire qu'il ne peut etre rabattu dans un plan comme pourrait le
 laisser croire la representation (h) presente; les Cinq Elements ne
 sont pas plus ?centraux? que le Yin-Yang n'est ?peripherique?. Le
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 centre, la terre, est a la fois centre et peripheric puisque procedant
 des memes principes de composition; les poles ne sont jamais la
 representation d'unites mais de dualites, etant toujours formes de Yin
 et de Yang (Yin et Yang dont indissociables bien qu'il existe un pole
 majeur Yin et un pole majeur Yang, cf. (e')).

 Bref, et nous retrouvons la le sens des deux figures precedentes
 tirees du livre LAcupuncture (revelant aucune ?centralite?), le gra
 phe (h) forme un ?corps? (un volume) boucle sur lui-meme (et non
 etale sur une surface), n'ayant qu'un sens d'orientation, ne departageant
 pas un centre d'une peripheric, un superficiel d'un profond, un
 anterieur d'un posterieur; graphe non planaire ne pouvant corres
 ponds a un plan euclidien (operant ces partages) mais seulement a
 un plan moebien (surface close et unilatere de la bande de Moebius).

 Ce que nous traduisons la en termes mathematiques, c'est la
 forme d'un espace dont procede Torganisation des meridiens.

 Nous parlions precedemment, a leur sujet, de vecteurs; on voit
 ainsi qu'ils sont comparables (orientation, mesure d'une amplitude,
 lois de composition) mais ressortissent d'une forme distincte d'espa
 ce: bouclee et non etalee, fermee et non ouverte, sans point d'origine
 et non avec. En termes energetiques, implosif et non explosif.

 Notons enfin que cette difference de plan euclidien a plan
 moebien pourrait etre rapprochee de celle entre ordre inclusif ? le
 plan euclidien y repondrait ? et ordre intersectif.

 7. Abordons enfin la description des ?points? d'acupuncture
 proprement dits.

 ?C'est grace a la constation de leurs qualites tres speciales que
 ces points du revetement cutane corporel contribuerent a
 Tedification de la therapeutique par les aiguilles. Ils ont: ?la
 propriete de devenir douloureux, soit spontanement, soit a la
 pression, en des regions electives parfois proches, mais parfois
 fort eloignees d'un organe malade (nous soulignons), regions
 sur lesquelles ils se groupent en series lineaires toujours les
 memes lors de Tatteinte des memes organes ou des memes
 fonctions;

 ?la possibility, lorsqu'on les irrite (et Taiguille de Tacupuncteur
 en dirige et regie Tirritation), de determiner un effet curatif sur
 les troubles observes.
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 ? Leur existence est indeniable, le malade souvent les signale lui
 meme, et le medecin les met en evidence par rapport a des
 reperes anatomiques rigoureux.

 ?Au nombre de huit cents ? dont la plupart sont des points
 bilateraux ? ils se qualifient a la fois sur le plan physique,
 physiologique, et sur le plan psychique dont chacun des meri
 diens porte un reflet, par deux ordres d'actions: une action de
 commande directe de l'energie qui decoule objectivement de la
 systematisation de la circulation energetique telle que nous
 l'avons decrite; une action symptomatique dont les Chinois
 n'ont pas codifie la modalite de transfert energetique, mais dont
 on est en droit de penser (...) que les termes sont en resonance
 harmonique ave ceux de la precedente et (...) qu'ils repondent a
 des desequilibres types.

 ?Certains de ces points possedent l'une et l'autre qualification.
 Certains ne possedent que l'une d'elles.

 aL'action de commande directe de l'energie, principe essentiel
 d'un traitement par tes aiguilles et element capital de la duree du
 resultat obtenu, est assuree:

 ?par des points qui sont communs a tous les meridiens et ont sur
 ceux-ci une action identique; ce sont, sur le trajet meme des
 meridiens:

 ?les soixante points antiques ou points elementaires qui sont de
 grande valeur car tous situes sur l'extremite distale des membres
 dans la zone ou l'equilibre energetique est le plus instable, done
 ou il est le plus facile de le modifier, tous echelonnes dans le sens
 de l'augmentation de l'energie dominante de chacun des meri
 diens qui, nous l'avons dit, croit a partir de cette meme extremite
 distale et, dans cette ?echelle de rapports?, disposes selon le
 cycle des Cinq Elements (ils seront d'un emploi aise par la regie
 du cycle Cheng ou du cycle Ko dans la correction de la plupart
 des desequilibres energetiques dans l'un ou l'autre sens).

 ?Alignes entre les extremites des doigts et le coude (segment
 terminal des meridiens Yin, segment d'origine des meridiens Yan
 du membre superieur), entre les extremites des orteils et le genou
 (segment terminal des meridiens Yang, segment d'origine des
 meridiens Yin), ils sont au nombre de cinq par meridien: ?le
 point Tsing, point des extremites des mains et des pieds, premier
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 ou dernier point des meridiens selon qu'il s'agit d'un meridien
 centrifuge ou centripete; point de changement de polarite de
 l'energie;

 ?le point Yong, second ou avant-dernier;

 ?le point Yu, troisieme compte a partir du debut ou de la fin du
 meridien, excepte pour te meridien de vesicule biliaire ou il est le
 quatrieme;

 ?le point King, situe juste au-dessus des poignets et des chevilles;

 ?le point Ho, situe au niveau des coudes et des genoux, a partir
 duquel l'energie est stabilisee.

 ?Leur rapport avec les elements varie selon la nature des
 meridiens; en effet, le flux energetique aborde aux premieres
 heures du jour (de meme que l'energie saisonniere naissante
 aborde le printemps) comme meridien Yin le meridien du foie (1
 heure), correspondance: bois, printemps, comme meridien Yang
 (5 heures) te meridien du gros intestin, correspondance: metal,
 automne; ils ont done pour correspondances:

 ?le point Tsing, pour les meridiens Yin: bois et printemps; pour
 les meridiens Yang: metal et automne;

 ?le point Yong, pour les meridiens Yin: feu et ete, pour les
 meridiens Yang: eau et hiver;

 ?le point Yu, pour les meridiens Yin: terre et canicule; pour les
 meridiens Yang: bois et printemps;

 ?le point King, pour les meridiens Yin: metal et automne; pour
 les meridiens Yang: feu et ete;

 ?le point Ho, pour les meridiens Yin: eau et hiver; pour les
 meridiens Yang: terre et canicule.

 ? Du cycle de ces points capitaux, certains auteurs, du fait qu'un
 meridien regoit l'energie de celui qui te precede et la transmet a
 celui qui te suit, ont deduit la qualification de points souvent
 utilises en Occident:

 ?le point dit de bonification?, point sur un meridien donne de
 l'element correspondant a son meridien ?mere? qui est cense ?le
 nourrir ?;
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 ?le point dit ?de dispersion?, point sur ce meridien ?fils? qui est
 cense se nourrir de lui.

 ?Par exemple pour le meridien Cceur: son meridien ?mere?
 dans le cycle Cheng des elements etant le meridien du foie =
 element bois = point Tsing, son point de tonification sera son
 point Tsing = neuvieme point; son meridien ?fils? etant le
 meridien de la rate et pancreas = element terre = point Yu, son
 point de dispersion sera son point Yu - septieme point.

 ?Mais, en fait, l'usage de ces points ne consiste qu'en une
 acception partielle de la regie des Cinq Elements que certains
 acupuncteurs debutants utilisent ainsi sans le savoir.

 ?Apres les soixante points antiques, nous avons les points
 ?Yunn' ou points ?source? qui ont pour caractere essentiel une
 action directe sur l'organe ou la fonction meme auxquels est lie
 le meridien. Ces points coincident avec les points Yu ou points
 terre en ce qui concerne les meridiens Yin, ils repondent au point
 consecutif au point Yu pour les meridiens Yang. Specialement
 indiques en presence de symptomes organiques, ils renforcent en
 outre Taction des points precedemment decrits.

 ?Font suite les points ?Lo? ou points de ?passage?, points de
 depart des vaisseaux Lo dont le role est d'etablir l'equilibre entre
 deux meridiens d'organes couples dont l'un serait en exces. Ils
 sont situes soit entre les points Yu et King, soit entre les points
 King et Ho.

 ?Enfin, les points ?Penn? ou points ?horaires? qui correspon
 dent au point de l'element auquel est lie l'organe dans le tableau
 des correspondances et dont on obtiendra les meilleurs resultats
 si on les pique a l'heure de l'influx energetique maximum du
 meridien ?26.

 8. Ainsi, avec cette derniere presentation, rencontrons-nous
 l'?empiricite? du corps puisqu'entre ces differentes qualites de
 points et ce dernier en son entier nous obtenons une equivalence
 ? le corps concu comme recouvrement par un ensemble de
 points.

 26 Idem, pp. 58-63.
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 Nous ecrirons:

 (i)

 ces points exprimant une douleur ou non,

 m m[-] e = e
 i i

 ? + ? representant un etat de sensibilite a la douleur,
 ?-? representant Tetat contraire.

 La douleur est le signe (symptome) d'un desequilibre physiologique
 general (voir (e') precedent), repondant soit a un exces energetique,
 soit a un manque.

 Le corps; les points du corps; les meridiens forment ainsi
 l'ensemble des parties du corps dont les organes / entrailles ne sont
 que des elements au meme titre que les points de la surface cutanee

 (i')

 e [i^mJ = p ( Em)

 soit la decomposition du corps en parties selon l'ordre intersectif (f)
 precedent; chaque meridien est forme par une somme de points
 disposes selon un certain ordre et un influx energetique transmis par
 ceux-ci (voir (g'") precedent), soit:

 M " ef < eg < eh < ei < ej <

 Nous pouvons classer les points selon les distinctions (topolo
 giques) suivantes:

 extremites / lignes / surface
 (les plus importants) (sur meridiens) (voisinage ou meme

 hors meridien)



 REPRESENTATION DU CORPS DANS LA MEDECINE CHINOISE 113

 de plus, nous ajouterions que certains points,

 sont universels (a 1'ensemble des meridiens),
 d'autres, particuliers (a un meridien ou deux),
 enfin, certains sont singuliers.

 Ainsi, a partir de la qualification des ces points, pouvons-nous
 recomposer la carte (le reseau) generate des meridiens dont nous
 savons que la forme topologique n'est pas un plan euclidien mais
 moebien (surface unilatere orientee, sans centre ni peripheric).

 Ce qu'il nous faut retenir de cette presentation sommaire des
 points d'acupuncture, c'est leur ?effet a distance?; certains (essen
 tiellement localises sur la surface) n'ont qu'une action ?de voisinage?,
 mais generalement 1'ensemble possede cet effet a distance, principe
 d'une causalite echappant en partie a une conception occidentale du
 corps.

 Un schema du genre suivant permettrait d'en rendre compte,

 (i")

 {(-?->, ^ ^^ \ _ _ sens d'orientation

 t k t j organe/ divers points
 entraille d'acupuncture

 L'effet therapeutique sur un organe ou entraille correspond, non
 a un effet ?de voisinage? (localise dans sa proximite), mais a un effet
 a distance de plusieurs points distribues le long du meridien. C'est un
 point d'intersection de leurs effets que nous rapprocherions de l'ordre
 intersectif ((f) precedent) general definissant la forme d'ensemble du
 meridien. Mathematiquement, nous pourrions parler d'un point
 d'accumulation11 de 1'ensemble M (meridien).

 27 Dictionnaire raisonne de Mathematiques, A. Warusfel, art. ?Topologie?,
 ( :408-409). ?Un element a de E, appele point ou vecteur (si E est vectoriel) est un
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 Conclusion: le corps et la representation de I'espace.

 II nous faut nous arreter la, bien que nous n'avons pu donner de
 cette conception particuliere du corps et de sa pratique medicale
 l'ensemble d'informations necessaire permettant d'en offrir une
 description complete; nous n'avons parte que des meridiens prin
 cipaux (cf. douze), laissant de cote les meridiens dits ?secondaires?,
 ou les meridiens dits ?merveilleux? (Tensemble constitue a peu pres
 une cinquantaine) dont cependant les principes (topologiques et
 energetiques) restent semblables aux premiers ? ils n'ont fait que
 complexifier le reseau.

 Nous n'avons parte que des points les plus communs (les points
 dits antiques) bien que cette medecine en ait recenses huit cents; des
 types d'energie (d'alerte ou symptdmale, par exemple) n'ont pu etre
 qu'evoquees. Enfin, nous ne pouvions aborder la question du
 diagnostic dans son ensemble (comme par exemple la theorie des
 pouls; la classification des maladies, qu'elles soient d'ordre physique
 ou psychique).

 Ainsi, qu'avons-nous cependant appris?

 Je pense a Tetrangete que nous revele cette pratique ou la peau,
 la surface cutanee, est aussi ?expressive? que Tinteriorite du corps;
 que lorsqu'il y a perturbation organique, il n'y a pas lieu de Touvrir
 et d'en oter, d'en substituer, divers elements.

 Nous avons egalement appris que ce corps a sa place dans le
 cosmos, regis selon des valeurs qui leurs sont communes (la theorie
 du Yin, Yang; des Cinq Elements).

 Nous avons appris que le corps n'est pas un materiau brute (une
 donnee naturelle) mais qu'il est le resultat en tant qu'objet d'une
 medecine d'une conception abstraite, et c'est en cela qu'il y a
 distinction de pratiques entre la medecine occidentale (dans sa
 tradition galienne) et la medecine chinoise; conception que nous
 avons pu interpreter en termes mathematiques (topologiques, essen
 tiellement) et ou te hasard n'a que tres peu de place.

 Ainsi, cette conception definit un determinisme dont les prin
 cipes de causalite sont tres differents de ceux d'une pensee occiden

 point d'accumulation d'un sous-ensemble F de E, s'il existe un element h de F distinct
 de a dans tout ouvert contenant a (on ne suppose pas a dans F).
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 tale. Une question se pose: en parlant de determinisme, pourrions
 nous songer a definir une ?grammaire ? du corps, et ? dans ce cas ?
 qu'elles en seraient les formes? Est-ce la ?theorie? du Yin, Yang, des
 Cinq Elements, leurs cycles, qui a permis de decouvrir ces proprietes
 du corps (energie, meridiens, points d'acupuncture), ou bien est-ce de
 leur observation empirique (mais encore faut-il choisir adequatement
 les ?donnees?) que cette medecine en a induit ces proprietes
 generates? En fait, ?theorie? et ?pratique? ne sont pas dissociables,
 mais si nous voulons parler d'un mode de composition comparable a
 une grammaire, encore faut-il savoir choisir les termes initiaux, leurs
 modes de derivation vers des termes finaux qui sont des elements
 ?concrets? ? soit, relevant tous d'un meme ordre.

 Cette grammaire supposee, suivant l'ordre adopte par la pensee
 chinoise, rassemblerait les considerations suivantes:

 (j)
 regies de derivation j difference entre poles

 Yin Yang I difference entre ?niveaux?
 (reference a (d-d')),

 LOGIQUE equivalence avec Cinq Elements
 (reference a (e-e")).

 cycles Yin, Yang reference a (e'-g'-g"')).
 cycles Cinq Elements (reference a (e"')),

 espace troue, unidirectionnel, unilatere,
 ni centre ni peripheric,

 TOPOLOGIE ni surface ni profondeur,
 ni anterieur ni posterieur,
 (reference a (h-f-i")),

 meridiens (reference a (g-g"-g"'-i')),

 CORPOREL |
 points d'acupuncture (reference a (i-i'-i"),

 resultats generaux:

 rapports d'equivalence entre serie de points,
 rapports d'equivalence entre serie de meridiens,
 rapports d'equivalence entre corps et environnement.
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 Ces resultats generaux, correspondant a une operation de
 ?synthese ? par rapport a l'ordre de derivation de la grammaire (j), ne
 sont pas sans faire penser a Taspect ?transformationnel? d'une
 grammaire linguistique (generative-transformationnelle28), mettant
 en correspondance diverses suites de termes exprimant entre elles des
 rapports paraphrastiques.

 Toutefois, la difference profonde entre de telles grammaires
 linguistiques et cette grammaire presente residerait dans l'ordre de
 derivation: sequentiel dans le cas des premieres, non-sequentiel
 comme nous Tavons vu dans le cas present. En effet, la derivation
 ?de base? (les deux premieres regies) doit definir en meme temps,
 deux poles (Yin, Yang), cinq termes (les Cinq Elements), trois
 niveaux (celui du Tao, celui du Yin et Yang principaux, celui du yin
 et yang secondaires); trois expressions dissemblables.

 Ainsi qu'entend-on par grammaire non-sequentielle? Dans une
 grammaire linguistique, les derivations des. phrases partent toutes
 d'un axiome unique (note P en general) dont s'en deduisent toutes
 les formes syntagmatiques particulieres. Ici, nous n'avons pas un
 axiome initial mais deux (le Yin et le Yang), tous deux s'impliquant
 mutuellement et se composant a un deuxieme niveau de generation
 pour produire les Cinq Elements ? eux-memes renvoyant a des
 termes ?concrets? comme les meridiens, les organes / entrailles, les
 points.

 Considerons fictivement un tel type (non-sequentiel) de gram
 maire29:

 (k) les deux axiomes initiaux seront,
 S = T

 T = S

 (yin, yang, peu importe)

 28 Telle que definie par l'ecole chomskienne.
 29 Notions sur les Grammaires formelles, M. Gross & A. Lentin, (1967: 77, ss.).

 A voir pour de plus amples details sur ces differences entre grammaire sequentielle
 et grammaire non-sequentielle.
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 puis
 S = b T b

 T = a S a

 ils s'impliquent mutuellement; de plus, nous devons departager
 un ?grand ? yin d'un ? petit? yin, un ?grand ? yang d'un ? petit?
 yang,

 +
 S = a e a

 T = b+ e b"

 e (element neutre, permettant la reunion) pourra alors definir
 l'element ?terre? de ?pure necessite?,

 e = ?terre?

 avec la relation d'ordre
 + - - +
 a b ? a b

 (et inversement)

 (voir (e) precedent), cycle base sur la combinatoire des quatre
 poles: Sud, Nord, Est, Ouest (ou saisonnierement: Ete, Hiver,
 Printemps, Automne), lequel incluant l'element neutre e redon
 nera la composition des Cinq Elements.

 On peut alors en un deuxieme temps construire abstraite
 ment la table des combinaisons dont e est Tinvariant:

 e a b c d

 a e

 b-e

 c-e

 d-a

 e representant a la fois l'element ?terre? et le mode de
 composition des autres elements entre eux; un ?element? n'est
 done pas une entite mais une dualite.

 Nous ne pretendons pas que les cinq regies de (k) ? en omettant
 les deux premieres qui sont reintegrees dans les deux suivantes ?



 1 18 PIERRE BOUDON

 restituent au complet 1'ensemble des proprietes logiques, topolo
 giques, corporelles, resumees en (j) precedent; en appliquant toutefois
 ces regies, le lecteur jugera du parallelisme entre leurs modes de
 derivation et celles de la theorie du Yin- Yang et des Cinq Elements
 associes, la ?grammaire? (k) mettant assez bien en valeur les
 distinctions principales que nous avons retenues: niveau des principes
 (S, T), deux poles s'impliquant mutuellement, differentiation en
 niveaux (S, b ,b) (T, a, a), production des Cinq Elements par adjonction
 de l'element neutre (e) qui, rappelons-le, correspond a une place
 strictement fictive (mais de pure necessite logique: la ?terre?).

 Revenons enfin au premier axiome (a) de cette etude de
 l'acupuncture, differenciant les notions de microcosme et de macro
 cosme. Comme nous l'avons signale, elles sont en correspondance
 mais le microcosme n'est pas une ?partie? du macrocosme, partie
 ultime de celui-ci par exemple. Ils forment alors un meme ?ensem
 ble? dont l'un est l'?envers ? de l'autre ? ?envers ? et ?endroit? dans
 une continuite topologique referee a un espace mcebien (voir le point
 TOPOLOGIQUE de (j)). Nous dirions alors de ceux-ci qu'ils sont a
 la fois les composants d'un meme ensemble mais qui se dedouble sans
 cependant se scinder: operation de coupure sur la bande de Mcebius
 produisant non deux bandes separees mais un nceud.

 C'est toute la difference d'avec une conception occidentale de
 l'espace ou la coupure ne produit pas un lien mais une separation30

 ? separation permettant l'inclusion.

 Considerons a la suite de (b-b") les deux equations suivantes:

 (1) Representation du corps chinois,

 ^^ m ,_ M

 representation du corps occidental,

 ',. p(E.Xj.0). P

 30 Voir par exemple notre article sur une conception amerindienne de Tespace
 dans Anthropologie et Societe, Vol. 2, n? 2 (Quebec).
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 ou:

 m est mis pour ?microcosme?

 M est mis pour ?macrocosme?

 E est mis pour un ensemble de ?donnees? (le corps, par ex.)

 P est mis pour l'ensemble des parties sur cet ensemble,

 x- est mis pour element generique,

 0 est mis pour l'element vide (ou neutre, e),

 Eest enfin mis pour l'ensemble conjoint ou disjoint d'un ?microcosme? et d'un ? macrocosme?.

 Dans la pensee chinoise, le macrocosme est T?endroit? d'un
 ?envers? microcosmique comme celui est T?endroit? d'un ?envers?

 macrocosmique ? leurs liens etant le reseau de meridiens qui couvre
 la surface corporelle comme la surface cosmique (terre, atmosphere,
 ciel).

 Dans la pensee occidentale, le corps peut etre l'image du cosmos
 (mi, M-1) mais en meme temps s'en dissocie comme corps parti
 culier dans celui-ci ? dissociation qui Tinclue dans ce cosmos comme
 dans un autre corps (agissant comme ?macrocosme? pour ce
 ?microcosme?; M, mx ou mb m2). Inclusion et dedoublement, mais
 dans cette derniere operation on ne peut plus lire le rapport continu
 entre un ?envers? et un ?endroit?, un ?interne? et un ?externe?. Le
 ?decoupage? d'un ensemble de ?donnees? (comme le corps, par
 exemple) ne repond done pas au meme ordre (ce fut la difference
 notee en (f) entre un ordre inclusif et un ordre intersectif).

 Dissymetrie qui sera generatrice d'une toute autre logique.
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